
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by 



Google 



3 2044 106 379 829 




' I 



r 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE 

NATURELLE ET MÉDICALE 

DE LA FAMILLE r 

DES VALÉRIANÉES; 

PRÉSENTÉE ET PUBLIQUEMENT SOUTENUE A LA FACULTÉ 
DE MÉPECINE DE MONTPELLIER, LE l4 JUIN 181I} 

Par iP.^DUFRESNE, 

Secrëlaire de la Société â*Histoîre naturelle de Montpellier » Chef de 
Clinique médicale, Chef de Clinique pour les maladies chroniques 
réputées incurables i à THàpital Saint-Éloi de la même Ville. 

POUR OBTENIR LE GRADE DE DOCTEUR EN MÉDECINE. 



JUonographia»^^ Natures ouriosorum institutum laudandum. 

Lin. 



A MONTPELLIER, 

CHEZ Jban MARTEL aÎnb , imprimeur de la faculté ob MioBciBB , 

PRÈS l'hôtel de la pr^fectubb, s.* 6a, 



i8ii. 
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Claude DUFRESNE , mon père , 

E T 

A Pierre DlJFRESNE^ 

Docteur en Médecine, 
MON ONCLE. 



Recevez) chers Parens , ce témoignage de reconnaissûnce 
,çue vous offre le fis le plus dévQué , le neveu le plus 

/ 

affectionné. 



P- DUFRESNE. 
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AVANT-PROPOS. 



iEs travaux des naturalistes modernes, les recherches des 
voyageurs , ont tellement augmente depuis un siècle le nom- 
bre des vëgëtaux connus , qu^il n'est plus possible d'avoir des 
idées justes et précises sur l'ensemble de la végétation , si on 
n'est aidé d'une bonne méthode, et si on n'a une logique 
rigoureuse. Ce n'est qu'en étudiant les êtres d'une manière 
comparative , en raisonnant leurs caractères , en rapprochant 
ceux qui se ressemblent le plus, en éloignant ceux qui n'ont 
que de légères affinités, qu'on peut parvenir à de semblables 
résultats. Pénétré de la vérité de ces principes puisés dans 
les leçons et dans les conversations du savant Professeur 
. De CandoUe , je tâcherai de les appliquer à la famille des 
Valérianées, dont j'entreprends de tracer l'histoire. 

En commençant mon travail, je fus d'abord découragé 
par la difficulté que j'y trouvais ; mais les ressources que j'ai 
eues dans l'herbier et la bibliothèque de mon illustre Maître, 
sa complaisance , ses conseils j m'otit mis à même de sur- 
monter les obstacles qui me paraissaient les plus invincibles. 
Dans cette énumération des moyens auxiliaires dont j'ai 
profité, pourrai-je passer sous silence la bonté amicale aveè 
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laquelle M. Bouchet a bien voulu mettre son herbier à ma 
disposition ; les avantages que j'ai retires des conversations de 
M. Duual , mon condisciple et mon meilleur ami, jeune 
homme qui entre dans la carrière des sciences avec les plus 
heureuses dispositions ? Qu'il veuille bien trouver ici le 
témoignage de ma reconnaissance, pour les agrëmens sans 
nombre dont il m'a fait jouir pendant mon séjour a Mont- 
pellier. 

Je divise l'histoire des Valérianëes en trois parties, dont la 
première renferme l'histoire naturelle de la famille et des 
genres qui la constituent ; la seconde contient l'histoire 
médicale des espèces qui ont été employées, tant par les 
anciens que par les modernes. De légères considérations sur 
la manière de vivre et les propriétés générales de cette famille, 
font le passage entre ces deux parties. La troisième est la 
monographie ou l'histoire de chaque espèce. 

Tel est le plan de mon ouvrage ; puisse la manière dont 
]e l'aurai rempli , me mériter les sujBrages de mes juges dont 
j'implore l'indulgence! 



/vx/v/x/\/\yv'vx.A^'X/xyvv/V'X'%^/v/\, 
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HISTOIRE 

DES VALÉRIANÉES. 



HISTOIRE NATURELLE- 

(ES anciens qui n^étudiaient les êtres que comme espèces, qui 
n'examinaient nullement les rapports qui les unissent , faisaient 
eependant , s^ns s'en douter , des groupes presque naturels. Cest 
ainsi que sous le nom de Nard, ils connaissaient plusieurs Valé- 
rianées , qui quoique différentes par leur port et leur aspect , se 
ressemblaient tellement par leur odeur , leur saveur et leur action 
sur réconomie animale , que lés racines de ces différentes plantes 
étaient regardées comme des médicamens de même nature. Ce 
rapprochement heureux fait par les Grecs et les Romains, rap- 
prochement fondé sur des caractères que nous regardons aujour- 
d'hui comme étant de la dernière importance , montre combien 
est grande Taffînité qui unit ces êtres. Dans l'histoire médicale de 
la famille» j'aurai occasion de montrer quelles étaient les Valé- 
rianées connues et emplo>^ées par les anciens. 
. A la renaissance des lettres^ les Botanistes uniquement occupés 
a commenter les anciens sans jamais étudier les objets^^ tournaient 
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8 
perpélaelleœenl dans le cercle tracé par Théophrasl?^ Dîoscorîdé 
et Pline , sans faire faire les plus pelits progrès à la science.' 
Ce n'a été qu'au quinzième siècle qu'on a vraiment commencé 
à bien étudier la nature; c'est au quinzième siècle qu'ont com- 
mencé les classifications , et c'est de là que doit dater Thistoira 
de la famille des Valérianées^ 

Histoire de la Jamille. 

Quoique les Botanistes qui se sont occupés de classification 
aient le plus souvent placé les Valérianées à côté de plantes avec 
lesquelles elles n*ont que de très-légers caractères de conve- 
nance^ ils ont cependant tous senti et reconnu Tafïinité qu'elles 
ont entre elles, et pas un , depuis le plus méthodiste jusqu'au 
plus systématique^ ne les a séparées. 

Cœsalpin, médecin italien , le premier qui s'est occupé de rap- 
ports naturels , publia en i583 une méthode botanique fondée 
sur la position de Terobrjon et la structure du fruit, d'après 
laquelle les Valérianées firent un groupe particulier dans la 
classe qu'il caractérisait par un fruit solitaire et une seule se- 
mence dans ce fruit. 

Raj , prêtre anglais j donna peu de temps après une autre 
méthode , où les Valérianées firent à elles seules une section de 
la classe dans laquelle il rangeait toutes les herbes à fleurs par- 
faites et à une seule semence nue. 

Knaut, Hermann , Boërhaave, Rivin , Ruppius, Ludwig, ont 
tous reconnu les affinités qui lient les diverses espèces de cette 
famille ; tous en ont fait une section des classes plus ou moins 
naturelles qu'ils ont établies. 

Tournefort, quoique auteur d'un système presque entièrement 
artificiel , n'a point séparé les Valérianées. Toutes cependant 
n'avaient pas une corolle infondibuliforme, régulière ; caractère 
de la classe à laquelle il les rapportait. Ce patriarche de la bota- 
nique sacrifiait les lois qu'il s'était imposées ; en commençant 
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Mti traVaii'^ an plaiiir de •conserver les'rappbrts nalui^els qull 
âenlait d^iioe niabière ai joste. ; > 

Ltnûév appréciateur noaineiM^ exact ^dea ^affinités que la 
nature n 'éi^blîëft eotrè les êlrea qbi^ peupIenUpoti^e.globe, a le 
pr^oifer éieâtl quer les ValériaDées doWeiit à- elka seiilea* cods-*' 
tituer uDefiiirûlle. DaDSJOD Fragmenta mkthùdi>natHraUTyvpv^ 
avoir énoDcé les genres Bipsacus^;\Scaèiosa ^Allionias etc. ^qsH 
coosliluent sa dix-buitième famille , il se fait celte queslion^^: an 
kàe 'f^ Àleridnam* refôYre Uetàt ? Lclr plimleé'éQOnQées sobt réelle- 
meot eettei >avè€ lesquelles lesValérianées ont le plijia d'afîkiUé; 
fDtfis el])9«oé partit pas luffisante à LiDoé pour qu'elles* pûsseut 
feit*e partie de la famille. Dans sou sjstèoiesejcuel ou elles auraient 
du' se (irouVer dans cinq* classes différentes,: vu qu'elles ont d'une 
à cinq étatnines;, jLa! tout sacrifié aux^ rapports qui les unis^ien.t, 
et 41 n'^à fait qu un seul genire qu'il a placé dans sa trkqdnie.| 
parce' 'que le plus grand ^ nombre des eafnècea n^a qu& .troi^ 
étaminès. • \^ : ; * 

Le célèbre Adansop » après avoir fait ya systèmes artificiels^ 
foivdés cfaaccKi sur la considération particulière d^un seul o.rgane 
deis Végétaux^, ei éeka dans la . vue d^apprécieif justement leurs 
véfflaUes rapport sV divisa 161& genrestqui lui; >éta^esit connus » 
en 5^ "fauMlles fondées sur la similitude des diver$ iPtrganes.qui 
sé^vaii^nt de basé à châctin d'eux. Dans cetje ^mélbpde qi^i no 
pèche que par trop de rigueur , vu qu'eUe donne à tous len 
organes une égale importance, les- ValérianéeSYS^.troqii^trt encore 
réunies. Sà.vingtièmefamtlle , colle des Scabieuses,, pentP^m^ dix 
genres 9 dont les sept ^it^nà/tr^i AUhniaY.K^iautk^yf\]Stiayu^ » 
Tfipsaeu9 y AUerocéphmlfis^ PieroeèphalM e%:MûrinU > iWfp^t U(n€| 
section caractérisée/ parce que les ^fleurs sotil en t^e^pu. en 
verticiHe. Les trois derniers Fedia , Poly/ir^mMm eV tTaJcriuna en 
forment une autre caractérisée par les fleurs en corjmbe ; ce 
sont les Valériânées prbprëmeîff'difèVaînsî'gfôUp?^ 
ptanteadoût elles sqntr les plus v^oisines. 

J>éjà à cette époquev Bernard de> Jussien ^vait diisppsé |c^ 
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^ntes^ difr fftirdilkde Triaiioii , suiMfit iJiie itiëtli#dê piArtieolièp# 
fondée sur des caraclères bien raisoDttét, et établie d'après lea 
eoDoaissaRWos Bss plus prafioadéadui rogne Té^élaUCeUe^ clasisî- 
fièation dont laa pKfieipet efe^i basé oui été publîéa p4r,AntoittQ 
Laurent de Jassiau/, élrrei aft neveé de aôn> savant (binfoitfdr^ qe 
£iit que mieux sètitk ko vapporls qui lient tes Viilériisiiées entire 
elles, et les rapprochent tles genres Seaiiosm, Dipsacus et 
Morina. . . , , 

' Plus i:^emmentv Batsoh et Augier » dans des classUkationa 
qyi n^oat que le nom de naturelle»» .ont élabli ichacan ' un^ 
famille de Vâlériaoées; mais ils jr o6l fait enirer deagenreftai' 
étrangers entre eux , qu?on' peut les regarder comme étant les 
seub naturalistes qfli niaient ^as senti leur intime affinité. Ud 
classifitateur plus moderne encore ^ Ti^tinick^ prou vie. combien 
peu il cionnàît les rapports npitnrels en placaut lê^. ValériaUfS^a 
& c&té'' des ' Yervèn^i. Il â^ cependant senti la. grande affinité 
qui les unit, et il a eu soin d^en faire un groupe isolée: :\ 

Là découverte du singulier genre des Operculâjres , composé 
de plantes de la Nouvelle- Hollande et de la NouTelle-Zélande» 
jBt rei^enir M. de Jussien à Texamen» dea Valérianées ^ e^ Jui 
donna le' sujet dUin ménmire qui est oonsîgué iImm le quatrième 
irohiMé des annales ) du Muséum' d'histoire .natureUev IV^<^oAa 
les caraetèr^ss de oè' genre V afin d'établir qisekaeintr îles rapports 
èvèc leé Valérîataées. 

Ces plantes remarquables présentent mi calice supérieur; 
fhuni d%in liaoïbe^fendii^t'une corolle épigyhe, ûionopétaje, tubu« 
IcKise'^ à troto on <4nq^divîsiooa v^ une a citiq^étamines inaéréea 
»xt' le fond f de 1» <AK*olfo, dûtinc^les^^^i^ leurs filets» et. par 
leurs aothèreSi L^ovaina' est libre y surmonté' d'uù ratyle; unLqiM^ 
Chargé dW Stigmate biAdb; le fi'nit est une graine nue {i^$ 

(i) Je me sers de cette expi^esffiim'' a^e M. ^é' Tths^iM , Uén jpeiwad^ 
t^peiîd^àt qu'elle' ^ 4fl(i^#o]^eî^al ^"Hh li!éiii46>paîM deigraineâ ailOI4 
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tenferaiée âmm m calice qui est ^MnUteiH jet qw s^Qnwr^em- 
deux \alv6$ au momenl de laf mahictlé^ Tantôt il eat chargé 
de deux sillons, tantôt él est UDÎJgoraiéaient c^JkyejiS,. L^mbrypa 
est cylindrique, renferaM dans, un périsperme eharnju et muni 
de . jcotjlédotts/ tvèi-eoisrts. Sa radicule est infilHefure. . Les fieun 
aont en têles si serrées , que ka ? alv^es extérieures de plu^euqs 
calices^ se amident enaetnble , et foratent un «qyolucre qui ae 
présente en forme de elnche avec un bord dénié, [.es salves 
intérieures de chaque calice sont eampaclea, soudées àe manière 
B former un réceptacle centrait at^opgieux^ plat et large supé- 
rieurement , qui reoeutre TinYolucre fortnEé par les salves ex- 
térîemres, sous forme ^l'opercule. Il ^ ^^ouronnépai? les denta 
des calices;, et il pcurtod^s coroUes <(ui sont fort petites et au 
nombre de deux à six. Sa partie inférieure est plus ressefrée^ 
chargée de deux à six petites émineiicea qui le rendent un 
peu anguleux ^ et qui constitueQi autaot de cloi^fons et de log^ 
distinctes / toutes monospermes. U s'ouvre au moment de la 
maturité^ et toimbe avec les graines qui.spnt attachées au tpur 
de lui èl toutes; infiérieurement* 

• Les Opereulaires sont presque toutes deft herbes, .quelques-unes 
légèremonl ligneuses à la base. Elles sont toutes . rameuses et 
généralement dicbolomes; leurs .feuilles aont opposées , srmple$, 
soudées par lèves baaes^.de manière 4 former une gaine munie 
de languettes ou stipules. Les têtes que forment Jes fleurs tont 
tantôt sessiles^ tantôt portées sur un pédoncule; elles sont rare- 
ment terminales^ presque toujours dans les bifurcations des 
tiges et des rameaux. 

• M.' de Jussieu, après a^oir ^iem étudié et soigneuseqient 
décrit les caractères des Opercalairea > chercha à détermipi^r 
la place qu^elles doii^eat >oeeuper dans Tordre naturel. Aprçs 
les avoir ri^>ureusement examinées, et les avoir comparées 
aux diverses famiUefc aveé lesquelles elles ont quelques rapports^ il 
a'aperçut qu^aueune ne pcmvAitles recevoir. Les Valérianes seules 
quî^iaisaieot ^ne.ae€tial)l.dek filttiUe dea Dîfi«icéea^iui pajrurpi^t 
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pr<55êbler' assQz do caraclères $eiîil)labl4&s à ceux du gear^ qui 
nuu9'-occijipe!^ ^oût^Former étec liii une famille distincte , inter* 
filédiaire entpe les Rubiacées et les Dipsacées. 

L'UQ et l'autre ont en efibt un nombre variable d'étaminesy 
dans une corolle tùbuleuse » épigyne* Toutes lés Valérianes pro- 
prement; dites ont, comme les Opercolaires^ ucie capsule unilocu* 
laire, monosperme; Certaines Valérianeltes , telles que les Vmk*^ 
rianella diseoïdea , eoronata , eckinata , présentept des disques 
formés par Toblitération de leur calice persistant et adhérent 
à TovairOy qui ont la plus grande analogie airec l'opercule du 
genre auquel M.Jgssf eu voulait les reunir; mais elles en diffèrent 
par leur oviiire adhérenl» par Tabsence du périsperme, par 
leur radicule supérieure ^ et parce quVsUes n'ont pas le [rfus 
petit rudiment de stipules. '^ ./ 

Telles étaient les connaissances qu'on avait sur la place que 
doivent occuper le% Valérianées dans Tordre naturel , lorsque le 
professeur De Candolle donna avec M. de Lamarck la troisième 
édition de la Flore Françoise. Il y considère le genre Fale-- 
riana de Linné > comme devante lui seul faire une famille» dont 
il précise les caractères de manière à faire voir qu'elle ne peut 
être réunie à aucune de celles qui Ta voisinent U la divise en 
plusieurs genres que nous aurons occasion de voir en faisant 
leur histoire. Celte famille a depuis été admise par II. Jussieui 
examinons lés 'Caractères qui la coâstituepU > 

Caractères naturels, 

'RACINES. Elles sont'nmeuaes et fibreuses i iqueli^fois tube* 
i^uëes; remarquables parleur odeut^ forte etJeur saveur amère 
dans * priesque ^tou^S lés^-espèôes vtvttces; leur ^corce est brune 
et fine ; leOr ' * tis^u ferme et compacte - fM'ésente la couleur 
d'un |aune sale ou d^un blanc cqndré.'^ EHes: sont Ires«*pétîte8 
daili's les espèces anndeUesret ne présenieQtirieo de' rétpa(rquat)le* 
- TIGES. ^ Les ' Valérianées nbus^ pk'ééeoteDt 4es Jtî^eâ^ «iîDjples o^ 
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ii}uUiplas>\^Q^'Mt<*^P^^^^^^^^ biforqo^e» en ram^uT opposés 
W crpit > toiu4wrî*)fc6rbfiWîé0#.« /(^uUIéee- JLeCef^trAni^s. laéi-: 
fùlius 9eul lest qMlqiiefpîs ud peu li|[Qeax à:$a b^ei6e< I^uUcanetl 
médyllaife .est fort grand» ramf^i p^pdant Jïi jeunesa^ 4'una 
Urt^lle p#^)^OBsi|jt9D4e: etqui djsparailipaR.raccçwaemenrljdo 
#«rtei^uie b lige^e-t^trouTo vraipae^t , ^sijijl^ufie^ 'Vécpifcef est 
miiM^e ^ soqyen(:^i«$9riet upiÇi queiqviçfQifl, cpwrerlede.prolon-r 
gcmeAs l^inphatiqdeSjqMi tantol^pnt de.vérilfil^leappiley taqtot 
de pe^tile^ aspérités*. Ces deroiers se trouvent surtoat sur les 
Mâches. , îf . f. . . ! . 

FEUILLES. Ëlks sont opposées, V si ipp)e#ta<^yentpiQa9tifides 
et de Ê^riae treà-varîaUe^ demi^ml^ros^p^qt^^r; <?t soudées par 
)eur ba«e de maoi^^ àolbr|(Ctier{ uo anoei^ ou, tour de la tjge^ 
ij^les oat leurs oervuvetf'p^tqées. ; , >/: «. i ; 
, ,F.LEURS. Ou les troMVie pre«que...toujours^ hermaphrodilei; 
raremeut dîoïques par avorteHieiit Elles sopt ou forymbes plus 
ou, eQoias s^PCéb) quelques Valéfiajioelle^ ^Q ffrés^ptent de soiU 
taires dans la bifurcatioa des rainefiux»; Les <H>r^mbçs sont 
formés par des braocbesi' opposées qui pQrteot de^- ^hr^otées 
aussi opposées, à Tailsselle desquelles se ^rouvepl les fleurs , mais 
d'une manière toujours aUetoe^ de:sorte qi^ de deux bractées 
opposées, i*uoe est toujours, ^^t^ fleur. Dâ^u^; plusjeijrs.yaleria- 
nelies le corjrmbe esj si serrél c^'il ibrme ujie.^Yérj^abIeitê|e:.alors. 
les bractées intérieures squt pli^ Qu}ixioin^;^yo>i^tée^^eitl<^ ex- 
térieures se.i<ié*'eloppeql sou»i foripe |l'(ç>yçtl^cf9. .. ^ ;j ^ , . 

GALICE. La singularité et )a variation .des fo.rmes. sous les- 
quelles se présentent Jjes /calices, des, V^lérianées^ pourrqieat» faire 
Qroîre.iiu» premier Qbprd.qvi'ile^i^le^jdes dj/Kreoç^sj çifispjitieHer 
eaiiie , les. planter* quiiCpxi^tiMiDerjitjfel^lQrfarmi^lej xx^\%, pj^e obser*, 
▼action u». peu. atteotive feit^yoîrn qwiÇA^ap^^iloutpf il.csl/^dbé- 
^[^l,à'JVwMi>par,îSa b«$P ,i qu'il >fait.»çprp% ^y^^c \\^ , el,qu'il. 
VAcQ^i9pagi>i^ eH'fly'^ 1^ mçluritjB. Daiis Ies^genr€;s^Fe4//a , Pu- 

•i:kxem?j«I i|%e<*ftWî9»PÇ. jijrwIiïJ^dlM/» j^epr^y^qj^^ $|.B>.êi}ze 
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^êupèëë à «Épèc<&. Leê gûMes P^àïefià^a et' CèPfimnikui Cfàï Itt 

})fflbe ^ éé \e\it calice roulé en dedans Mr tat-mémë à Troque 

. âé tâ>flôra{90iy;'blài^ aUx af^proches delà mdlarité » il àe déroule 

peu à l^U ; et Ibr^squ^élte est parfaité^^ 11 courobae la graine 

d^uoè aigrette plutheusë ; rarement eHe eèt à poib shnplein 

Dans la VàleHànellà ^^e^iba/ïi? , on trouve nue dispbsiliOQ fMi 

atialog4e:> Lé' ^Irc^ ÇBt mont d'tin limbe memlbiianeux qui ^ou^ 

]K>hbé )i^ (V^uit sou^ ibrmé de vessie arrondie, ne présentant 

qu'dhe légère ouverture à sa partie supérieure, où l'on ot>serYe 

un bord denté et replié en dedans sur lui-même. 

'^ COROLLIÊS'. ïïBês Sont tontes monoj^ales, épigynes , déforme 

et dé grândetil* v'ariabtesv drriséei/ en ctnqtoBes^ rarement en 

ti*6i*, * quelquefois motties fd-onépe*on plus ou moins long* 

Adanson rapporte avoir trouvé sur la Céntrantbeà larges feuilles) 

des coroïies qui- étaient divisées en deux jusqu'à leur base^ et 

^uî formaient ^eiix tut>es dans l'un desquels se trouvait l'éla^ 

mine/tandis^ue le pistil éinil idans i'autre. Oe phénomène rare 

n'est qti'un slWple aceideni. 

ÈTAWINE^. - lié n<>mbre des étamifies n'est point fixfe da« 
la famille qdi ndus occnpe ; on en trouve de une à quatreî 
quelquefois crnq. Elles sont insérées hw la corolle, distinctes 
par lënra filets et par leurs anthères ,' ordinairement plus lon^ 
gùefé que 'la coroUe> surtout dans les Valérianes. Les anthères 
%Xïi\\ éé 4brme bvô¥de, légèrement attachées aux filets sur les^ 
quels elles sont mobiles en tout senii EÏIbji sont marquée^ 
de qtiatèe liillons longitudinaux > et s'ontr«nt en deux loges 
i^^i" lés ^eu'X: quis« trouvent sur les côtiés. 
^ rtS^ntLS/ Presque toutesles ValériaQées nous olft^enl un ovaire 
tfvbSdé j^fabé sotjè la Heur, qàëlquéfbrs unilocutàire^ 4éommè 
date fes jgettrèi CenM^Mhu^^' VàUtiàn^ ;Phylh»tlh et Asirtphim j 
^'autre^ !(<^s trltoeulaire , comme dans léH genres Fedia , 
IPattinra et Fakrimntlta. Lestj^le est simple , plds long que lé 
côroUè et que les ét^mines, changé de un ^ deux ou troii 
iftt^nifttès ^^rl^knjâires » (lUK^qu^eîbîtf ' péa distincts et iégèi^eu^oé 
Srelotttés. 
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^. VRVn^.Xe9 frutlA sont d^s. c^p^qles à. nnt QUit^oU loget 
iBODo$(>fecmf s ^. 4qj» tîpe«iS%ofc J^, pluft iM>uyeQlini|lëtrÂle$| pur 

l^'ep wrl i(J« à IftîgerrtipêyjQn. li^JpefÎMffp« ^Aiiee^Ueei iotir 
méiBeat uoîs ne peuvent être distingués Tun de Tautlle* Uent?; 
bryon^a sa. radicule supérieure; il e0t:oQi|DÎ^ d^ deUx» piif^ylodqns 
demi-cjlindrlqu^^ appliqi4é^ Tun cpntre;l>utrei Jie.pé^isperiaqr 
f #t nul, Seloi^ , Qasvlxïer , le . Pftir^ia. fikim:^, ;♦) uft ptérisperme, 
^. oposistance légèreo^ent !thfir0qe(. ipaiaj>ri;9»e,iq^(k'il;,décirilt 
%l %uce, cpaime tel, n'est, ft\i$ra ciiQM.^q^e.! U. m^rn^raDei 
prppiie, ua p^u, p|M épaisserdaa^ cfl|(6 e4pè|^ qiM d^p^ic^llesi 
des ,auM*es gepres^où: «ne «dis^e^Upa soigoép k : lait ^oir par^ 
laitementila »êoi« > seulemeot QQ;pçt}..p|us.tnij>cer . i 

K . î ; ; Caractères .ddfféreniiels. ^ 



). I 



. Après a voir, ainsi établi les caractères naturels, de I^ famille 
des ValérianéeSy il me reste , pour compléter son histoire^ a, 
faire connaître ceux qui. la distinguent des familles Toisines. 
Les Dipsacées , les Rubiacées,^ et lef Opècculaîres sont celles 
avec lesquelles elle a le plus de rapports; mais elle s'en dis- 
lifligue. par. r^bsen^e du pérîspprme ^t pçp plosieqrs^ def ca- 
ractères . propre^ à chacune d'elles. Elle n!a p^S| >comme \«ik 
Pipsaç§es» un dpuble calice pour cieiqjiip fleur ^ des é^^mipes 
d^torininéçs, alteroea 4^çc Ifp lobc^ f]e |^ corp]je^^(tpuj«Mr« 
tin , ipQmQ nombre qu'ejilf, 1, .. r ; ,: ; .i . 

\ ilfl'^rt.p^ ffioipp «isé dptfipi|ferles.cf^r9f^^rt9S':qni9xç)Mnk 
|^9,y£4crj9Péfis flp;la| fainî^e i4es Ra^iacé^. Celles^ on| lovi^ 
Ipuçs^up^ cpnol^p régpljpj^e à qu^itre pu cipq,di^isiops» unoom^t 
J>re d'Çtpmipeis éga^aif^c Ipbes d^ J^. PP^^lle , un, ff/uit à dfiOJI 
^îpl^swr§,;lpgc^, ppr epbrjpn ,^,fîK(Jicule. iipffri^re r^ 
fetniétidai^ uprpérispeiîn^e, cpppé p^ichflrm*. T««f eWi^m^t 

les Valérianées , sont plus que s^^aqs pQMf établir la diffê- 
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tetïce qui exista entre ces âé^n familles;* mais)! «fb^eift mi'acîfr» 
que je ûe'i^uib passer M^4 sileûiûé.L^ l^ulnaicées/ pët*'ut^ d\9^ 
position ànialoaitfqife'qdîrfléiâ^ebl pilDj^ j 'btir loiljou'rs'teê^feuiliêaf 
entières;' f}esoVa^rM|Qjéwy^itu'<r^DtràH^e'i lès «ot le'plué kcHiTeof 
pîûûaliÔdéSi-''^ ^'^ '1 c'* ; î » oUÔ M, ; ; : . .— .^t 
f » Les Qpereblaîres qtke'M. lie Jassîettavaî* tfabord^ réuniesiaux^ 
Tàfieriatiéès/^k'^flOëDl 'pas' Dion plus des caractères ^ifîsans pour" 
<«6ûitituèr a!ve««'efles imè famiBé'nk tavelle, dé Mvàot n'a point 
wMé à' V^Q «peN!evèir; il les 'aUuï-ïnêciie'ëépa^ès' âaos* ùti 
méttiOiré' Aur^ lea caractères 'géiié^ufit dW familles V confirtn^d 
et rectifiés pat tes cihéeHàtionsf^de Gs^rfner/ iilétto>iy*e loàéré 
dâfiale ic^velume 4é0 annales de muséutn d^ïstonre netoreile. 
Là il coofirnib laréàlité de la-faHoiUe -établiie paille profes^ 
seur De Gaodalle ,, et il en sépare les Operculaires parce qu'elles 
ont des stipules* à 'k'^^ase dçs feinflles, ùù ovaire libre ^ un 
perisperme çharou et rembrj^ou à radicule iaférieure ; carac- 
tères suifisaospôiir qu'elles doivent coDsIituér uoe famille 
dirtincte. '".'.'/''*/;*' '••-•■• •*'• 

'*' ' ■Histoire des 0enre)s:'^ • ^ ; ' 






lies botanistes àrilé*i€?iirs à Toutti«f<*t'l , qui n^ékutfîi*îérit-le» 
]^lao0és que comme esp^èces; ont désI'^Mé les^ Tàlériàodes* fl!où» 
les DèfiiiS "^ Nàtdus é\ àé'Phu;. ébYi^ët^vés des tfociens; puiê 
^«s^îéelui ^ VateriiiÀa,\u^fbô\ÀVpat\es Ilali^fis (0: Ils Wpi 
pliquaieot presque uniqueoientàla V&hkiaDeéflScinàle^, cèifA 
a l^i't pebsèfr a t]Uè1qbe^^WàTdt<aliJ^^^^ que ce Doiftf yètieit du 
môrf vahre, se ' poHer - l^iéta , 4t c^W Fâvàh douAi§ c^ éefol 
planté à cause de' ses fréqiiëns usages en médeeibei liloné et 
plusieurs adirée p^dsent dû contraire qti^il tient de Faterusj^ 
nom tfun Rot quîy dîfro'n/'eaa te ^ëmier fhit tiisagé.i Lm 
Mâches se troùveâ'l décrite^ dàùst cetf aietnes autéon sohs les 

(i) Comutius , pîantœ wnaiemes^ | t . 
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noixïs àelàiictùcaf Locusia^ Valerianella. Ce dernier^ seul con- 
servé, n*est qu'un dimÎDutif de Vahriana. 

Tournefort, le premier qui a réuni en genres les espèces qui 
se ressemblent par un cértaifi nombre de caractères donnés > 
divisa les Valérianes eu deux genres ;^ Pun, ^/z/er/^/t^ / compre^- 
oait toutes les espèces de celte fatnilleàlui connues, excepté 
les Mâches et la Fedia cornucopiœ dont il fit le genre Valtrianelia ; 
caractérisé par une capsule triloculaire non couronnée d'aigrette. 
Oe nom leur avait déjà été donné par Morison, qui ne s'oc- 
cupait nullement. de faire des genres. Linné, comme fai.dé^ 
eu occasion de le dire , n'en fit qu'un seul genre auquel il 
conserva le nom dé Faleriana. Adanson rétablit le genre Fitr 
hrianella sous le nom de Polypremum , qui signifie plante à 
plusieurs tiges, et coAserVa le genre FaUriana^ tel queTavait 
établi Tournefort La Vahfianm sièirica h>, qm au lieu d'avoir , 
comme les autres, trois: éiaminps et iHie'capâfule uailoculaire, 
en a quatre et une 4^psule tHloculaire, fit pour lui un tnoi* 
sième genre xiuHl appefla du nom de Fedia (i).^ Jussieu , dan» son 
Gênera , et Wildenow diins son Species, n'ont fait, comme Linné, 
qu'un oseiul genre, Faleriana; mais Gœrlner et.Vahl, fondant 
Jeurs.caracitèreis sur la structure du fruit, ont désigné spus le 
nom d0 F^dia, touiteA l^s Vaiérianées dont'l&rfmit est uûé cap- 
sule uniloculaire. Mo^nch, raisonnant d'après 1^^ mêmes principes 
que Gaertner et Vahl, fait comme eux un genve Faleriana , de 
toutes celles qui ont une capsule uniloculairej ;mais il donne 
le nom de Fedia à la seule Valeriana comucopiiBi' qui se dis<- 
tingui^ de toi:)tÇ9:les, ajutfes par deux étamines dans une cçrolle 
(presque J>ilabiée , plapé? sur un oy^^re à trois loges<^^ 11 rétablit 
le genre Falerianelfa , q]ai comprend toutes celles qui ont utfB 
capsule triloculaire et tr^is . ou quatre étamines , comme l^ 

' ' " ■ . ' ■ ■■ ■ T 

(i) AdansoQ persuade qu'il était rrgoureusemeDt nécessaire que lès noMs 
de gebre i;i*eusseQt aucune signification , les faisait le plus souvent çn ti- 
rant les lettres au sort» U serait doue absurde d'en chercher Tétymologie. 

3 
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Valeriaiia sibirica^ dans une corolle presque toujours régulière^ 
Necker (i). divise les Valérianées en cinq genres: le genre 
Vahriana y qui renferme celles qui ont trois êtamines dans une 
corolle dépourvue d^éperon » et une capsule uniloculaire cou- 
ronnée d'une aigrelle plumeuse à la maturité ; le genre Rert^ 
iranthus ^ dans lequel on trouve celles qui n'ont qu'une éta^ 
mine dans une coroUe munie d'éperon^ comme l'indique le 
nom même, une capsule uniloculaire couronnée d'aigrette a 
la maturité; le genre Mitrophora ^ qui ne comprend que le 
VaUriana cornucopiœ, kïa corolle de laquelle il a trouvé qpel- 
que ressemblance avec unç mitre; le genre OdonlocarpM y qui 
signifie fruit denté y est le même que celui que Moench dé- 
signe sous le nom de Falerianella. Necker en a seulement 
retranché la .VaUriana sibiriea dont il fait son cinquième genre 
sous le nom de MouffeUa^ nom d'un Botaniste peu connu. 

Le professeur De CandoUe forme des Valérianées dé France, 
q[i]atre genres fqndës sur les mêmes caractères que ceu:^: établis 
par. Necker ; mais plus respectueux pour les règles de la nomen- 
clature botabique, 41 conserve les noms les plus anciennement 
connus. Il admet le genre Kenimntkus dans toute $on intégrité; 
il se permet seulement de changer lé K en G afin d'adoucir le 
mot. 11 admet aussi' le genre Fàleriana , mais il rejette les fiôms 
Mitrophora et Odonivcàrpa , pour substituer au premier celui 4e 
Fedia, consacré par ^^anson et renouvelé par Mœnch , et au 
dernier celui de Vaîerianella , consacré par Tournefort et que 
'Mœnch avait aussi rétabli. 

M. de Jussieu, dans le dernier taétttoîre -ii té , coûfirme la 
réalité des genres établis par MM. Mofenfch et DeOandoHej mais 
il observé que l'espèéé qui constituait lé genre Fedià â'Adanson^ 
nom qui a été successivement àç^pliqué à trois genres diflfêrens 
par divers auteurs , HMrite-4e fair^ un genre distinct. Il l'établit 
^CHJ^Je nom de P^iùririia , s^xiis sojQger que Necker l'avait ;^jà 



^ BÏ€m. hdU 



\\ ^Ij 
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fait 80US celui de Mouffettal Ces nom» étant aussi peu codqus Fam 
que Taulre^ celui de M. de Jussieu me parait préférable, parce 
qu'il rappelle le nom du voyageur Patrin , qui a luirinenae cueilli 
celte plante dans les régions froides de la Sibérie'; il renferme' 
aujourd'hui trois espèces , qui sont les Sibinca^ Rupeitris et 
Fillosa. 

M. Persoon ne fait des Valérianées que deux genres» Vahriàmi 
et Phyllactis.l^e premier qu'il divise eh deux sections Vahriana 
elFediay d'après la présenceoul'absenced'une aigrette, comprend 
toutes les ^pèces qu'il a décrites excepté les VaJeriana rigida, 
tenuifolia é\ spalulata , publiées par MM. Ruiz et Pavon dans: 
la Flore dû Pérou ; il en fait un genre auquel il donne le nom 
de Phyllactis , à cause de la disposition de ses feuilles en rayon. 

Ses caractères sont trots étamtnes dans une corolle à trois 
dÎTisions y un ovaire Qn]locolaire>et une capsule non couronnée 
d'aigrette à la maturité. Les feuilles» dans ce genre réraar'-- 
quable» sont étroites et alongées ^ toutes disposées en rëj^ën* 
autour d'un amas de fleurs serrées comme les fleurons des con^-^ 
posées dans leur involucre. Cet amas est formé par un grand 
nombre de pédoncules fort courts, chargés chacun de plusieurs 
fleurs disposées en ombelle, et munies d'un involucre général, 
monophjlle , divisé en deux lobes aigus. Chaque fleur a dé pFus 
un involucre partiel ^ monophjUe ^ placé en dessous d\) calice. 

En admettant avec M. de Jussieu les genres ^ntranthfis , 
Vahriana y Fedia ^ Patrinia eX FahrianeUa , on doit aussi avec 
le même savant admettre le genre Phjllactis. Alors la famille 
des Valérianées se trouve divisée en iix genres, dont trois ôrtt 
la capsule ^niloculaire^ CtrUranthus ^ Valeriana^\ Phjllaciis\ 
et trois l'ont triloculaire , Fèdia , Patrinia et Vahrianeifa j 
mais en étudiant attentivement les caractères propres à cha- 
cun d'eux ^ en vérifiant soigneusement ceux de chaque espèce 
en particulier, on trouve que les Vahriana coarctaia^ serrata , 
oblangifolia , interrupta , crispa j hyatinorhiza et laciniata , 
Roiz et V^^oxï\ polyuachfa e\ carnosa^ Smith; chihtnsis L. , 
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ne peuvent naturellement se placer ddos aucun. Intermédiaire 
entre les Falerianaei les PhjrllactiSf elles diflferent des premières, 
parce que leur calice n^est point roulé en dedans sur lui-même 
avant la maturité et qu^elles ont par conséquent la capsule 
dépourvue d^aigrette ; des dernîèrçs^ par Tensemble entier de 
leur port , et parce qu'elles n^ont pas trois étamioes dans uneeo* 
rolle a trois lobes, enfin parce qu'elles sont totalement dépourvues 
des învolucres partiels et généraux que partent les PhjUûeiis. 
J'ai cru ponr cette raison devoir en faire un genre distinct ,- 
que I ai nommé Astrcphia de k privatif des Grecs et de Xtpff», 
voluto j je roule y pour désigner qu'elles difierenl des Valérianes 
dont elles ont tout le port, parce que leur calice n'est pas roulé 
sur lui-même. 

Pour compléter l'histoire naturelle des Va lérianées , je devrais 
traiter ici de chaque espèce en particulier; mais je renrvoie ce 
travail qui est la monographie proprement dite /après Thistoire 
ipédiçalc dont je vais m'occuper y après avoir dit deux mots 
de la manière de vivre , et des propriétés générales des espèces 
qui constituent cette famille. 

Manière de vivre et Propriétés générales. 

Les. Valérianées ^ considérées sous ce double point.de vue, 
se divisent très-naturellement en deux sections fondées sur le 
temps de leur durée. La première qui comprend toutes les es- 
pèces vivaces, se fait remarquer par la variété des lieux qu'ha- 
bitent les espèces qui la constituent , et par l'uniformité de leurs 
propriétés générales. Quelques-unes y comme les Vahriana offi-- 
cinalis, phuy tube t osa ei dioîca^ choisissent de préférence les 
lieux humides, les bords des torreos , )es environs des fontaines 
des pajs sub-alpins. Dans ces mêmes régions, d'autres, comme 
les Valeriana montana^ iripieris et saxatiliSy tapissent les rochers, 
en fichant leuçs racinesdànsles fentes qu'j a pratiquées la nature. 
Celles'ci sont remplacées dans les pc^s.méridionaux .de l'Europe 
p^r la Ceûtranihe à larges feuilles, qut en orne les collines par 
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les corymbeâ tfun rouge éclatant ou du plus beau blanc* Près 
des neiges éternelles y on voit Thumble Sàliunca de Virgile, et 
la Vàleriana cthîca^ fameuse chez les anciens sous le nom de 
Nardus. Dans TOrient , on trouve les Vahrîana Dioscotidis , 
asarifoUa y sisjmbriifoUa , spica y etc. Sur les hautes Alpes du 
Pérou , on observe les singuliers Phyîlactis et les superbes Aitre^ 
phia. En Sibérie , on cueille les folles Patrinia. 

Toutes les Valérianées vivaces se font remarquer par Todeur 
€t la saveur amère plus ou moins chaude que présentent leurs' 
racines. Toutes contiennent, en plus ou moins grande quantité^ 
une huile volatile, acre et désagréable* Quelques - unes ren- 
ferment un peu de tannin et dWide gallique , principes qui , 
joints aux précédens , en font de bons toniques et de puissans 
slimulans. Toutes les espèces peuvent indistinctement être em- 
ployées de la même manière; mais quelques-unes méritent la 
préférence, et il en sera traité en détail dans l'histoire médicale. 
Le genre Ceniranthus qui renferme des espèces vivaces et an* 
Duelles, semble faire le passage entre les deux sections. En eiiet^ 
dans les espèces vivaces , Tamertume n'est que très-peu pro- 
noncée , Fodeur est presque nulle, et les espèces annuelles , 
comme toutes celles de cette section ^ sont des herbes insipides 
qui ne présentent qu'un extractif mucilagineux dépourvu de 
toute force active. Les seules Valérianes annuelles utilisées sont 
les Mâches , dont les feuilles se mangent en salade au t:«^ prin- 
temps. La raison de ce défaut de force active se trouve dans leur 
peu de durée ^ et dans la préférence qu'elles semblent accorder 
aux lieux fertiles et cultivés* En effet ^ n'ayant que quelques mois 
de vie, il n'est point surprenant que leurs racines ne contiennent 
que du mucilage , et n'aient pas élaboré les principes amers 
et aromatiques qu'on trouve dans les espèces vivaces. 

HISTOIRE MÉDICALE. 

L'histoire médicale des Valérianées remonte à la plus haute 
antiquité. La Médecine existait à peine, que déjà les racines 
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de plusieurs des plantes de cette, famille^ s^étaient fait remarquer . 
par leur odeur ^ et étaient employées comme médicamens, quel- 
quefois comme parfums. La preuve de cette assertion se trouve 
dans rhistoire des différens Nards des anciens; je vais succès-* 
sivement les passer en revue , afin de montrer quelles étaient 
Içs plantes qui produisaient chacun d'eux. Je crois utile défaire 
remarquer auparavant^ que la plante à laquelle Linné et le^ 
Botanistes modernes donnent le nom de Nardus , ne reotre 
dans aucun. 

Selon toutes les probabilités, et de Tavis du plus grand nombre 
d^es historiens, le Nard des Hébreux était la racine de la plante 
que nous connaissons aujourd'hui sous le nom ^Andropogon 
nardus^ Son odeur forte la rendait un parfum précieux pour 
les peuples de FOrient , comme on peut s'en convaincre en 
ouvrant le Cantique des cantiques, où Taimable amie de Salomou 
s'exprime en ces termes: Quandià Rex est in comphxu suo ^ 
Nardus mca suum reddii odorem. Dans cet entretien, Saloraon- 
lui*même dit à sa hven^dixm&ei Plant ariola tua sunt pujiicorum- 
viridariolum , cum pomorum fruciibus cjpriis at^ue Nardoi 
Nardus , Crocus , Calamus , Cirmamomum cum omnibus libanM 
nrboribuSy Myrrha^ jiloe , unà cum prœstantissîmis guibus^ue 
odoribus. Eid boîte de la Magdelaine , quand elle oignit les pieds 
du Christ, était pleine de Nard pistio (i)^ c'est-à-dire , qui 
n'était point falsifié. 

lies Grec9 et les Romains avaient plusieurs espèces de Nards ; 
Dioscoride fait mention de cinq diflferens^ qui sont Tlndien, 
le Sjriaque , le Celtique , celui des montagnes et le sauvage* 
Ce dernier renferme deux racines différentes, T^^^^mj^i et W 
Phu. Pline traite à peu-près des mêmes Nards que Dioscoride, 
mais leur nomenclature n'est pas toujours conforme; sous le. 
même nom , ils désignent souvent des plantes différentes. 

Nard indien. John , dans le deuxième volume des actes de la 

(i) Marc, oh. 14. f. 3. — Lug> ch. 7. f. Sy. — Jcan^ ch. xa. /.3. 



k 



Digitized by 



Google 



s5 
société du Bengale, s'efTorce dé ppôuyer que la plante qu'?! 
désigne sous le nom de Valèriana Jelamanû {i) , est le vrai Nard 
des anciens ; mais il est aisé de se convaincre que ses efforU 
■sont inutiles^ etquele Nard indien des Grecs et des Romains 
est le même que celui des Hébreux , si on jelte les yeux sur les 
descriptions de DioscoriJde et d'A.vicène qui disent en propres 
termes que le Nard est une graminée. On lit dans Sprengel (i) 
qu'elle est très-abondante dans Pancienne Gédrosie , que nous 
nommons aujourd'hui Mékran; que les soldats d^Alexandre Yy 
trouvèrent en si grande quantité , qu'elle formait le gazon ^lir 
lequel ils marchaient, et qu'elle remplissait Tatmosphère de 
ses parfums lorsqu'ils l'avaient foulée aux pieds. 

Le Nard que Dioscoride nomme indien, n'était pas tout ori- 
ginaire de Mékran ; il fait aussi mention de celui de Syrie et 
4e celui du Gange, qui paraissent venir de la même plante que 
le précédent. Cette racine non moins précieuse pour les Grecs 
et les Latins , que pour les Hébreux , était employée a faire 
des collyres, des essences et un onguent qu'ils conservaient 
fort soigneusement. Cet onguent dans lequel entraient le 
Gingembre, la Myrrhe et autres aromates, était un puissant 
tonique. L'histoire nous apprend que c'est arec ce remède, 
appliqué comme topique , que Galien guérît Marc-Aurèle d'une 
faiblesse d^estomac qui rendait toutes ses digestions difficiles et 
pénibles. 

Au rapport 3e Bontius, les Indiens remploient encore contre 
les obstructions du foie , de la rate et du mésentère , maladies 
eommnnes dans leur paj^. Us la font sécher^ puis ils la mettent 
à infuser dans du vinaigre avec du sucre pour masquer Tamer- 
tume. La raêtne irtfusioh est employée comme topique contre 
les morsures^ des anintaux venimeux, 

Nard celtique. Le Nard que les anciens nommaient teltîque , 
«parce qti'îb lé tîràîenf du pays des Celtes , est le bas. de la lige 

(\) V. spica. TàhK * (%J Hièt.boU » 
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«cl les racioes du Vahriana cehicA des Bolaniétes cnodérûes. Le» 
ioductioDS de localité^ les descriptions ^ Tes usages, loul coa- 
firmç celle assertioQ des Naturalistes et des Historiens. 

On le dislingue à sa forme cjlindrique , à sa couleur d*uQ 
jaune pale intérieurement i au grand nombre de radicules 
qu'elle émet de toute part, aux écailles brunes qui rentôuref>t 
et qu) ne sont que les débris des pétioles qui embrassaient la 
tige, Leur disposition imbriquée lui a val u le nom de Spica ^ 
qu^on trouve dans quelques auteurs avec Tépilhètç de galUcu 
ou de romana. D'autres caractères physiques nop moins remar- 
quables que ceux que je viens d'énumérer, sont sa saveur amère 
et chaude^ assez analogue à celle du poivre , et son odeur forte 
€t péaétrante. Ce dernier est d'autant plus important qu^il est 
plus durable. Linné (i) dit avoir trouvé cette plante dans l'herbier 
de Burserlus, où l'odeur était parfaitement conservée/ quoi- 
qu'elle j fût depuis plus d'un siècle. 

Les connaissances chimiques que nous avyns^delaî V^ahriana 
.cehica^ sont dues au célèbre Jacquin {%) , qui l!a SMCcessi?emecU 
soumise à divers agens > et qui a signalé les principales subs- 
tances qu'elle renferme. Avant d'exposer le résultat de ses tra- 
vaux, ce savant x>bserve qu'il n'a agi que sur la partie inférieure 
de la tige, encore recouverte des débris des feuiUes ^ qui ctipeo^ 
dant porte de petites radicules, et qui est la seule partie eitf- 
plojée. La première opération de Jacquin , fut de la distiller 
avec de l'eau , et le produit soigneusement recueilli fut un 
liquide aqueux^ lactescent^ chargé des principes amers et aro^ 
matiques de la plante. Il en écrasa ensuite et comprima une 
quantité indéterminée , qui lui fournit abondafQmefit uoe 
huile volatile , acre , et d'une belle couleur jaune , dont une 
partie seulement nageait en gouttelçttes arroodies à la surface 
de l'eau , et l'autre restant en suspension ne pouvait êtres^p^rée 
que difficilement Cette huile est d'une nature si partiauUère^ 

Cl) Amœr^, aca. 3. p. 71. (%) CdtUc. i. p. 24. 
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que M; Jaccfuîo dit ne'rîèn connaître: à; quoii it pois^U eom^ , 
perer. Soumise à Fébulli tien dans F^au , dit çeliantçur, la Valé- . 
rtaneceltfque donne une décoction amère et désagréable , qui 
conserve beaucoup Todeur de la épiante , et qui concentrée jus- 
qu*à consistance d'extrait, prend une couleOr, noirâtre, i^i^mpnte;. 
d'amertume, et devient si désagréable, qu'on ne pem en fajirev 
usage sans que ceux qui sont autour ne s'en aperçciivept jP^r jla 
distillation à la cornue, elle rend d'abord un phl^gme, aqueux ,t 
chargé d'un arôme particulier, puis un acide, enfin une huile em^ 
pireumatique , noire et épaisse. Quatre onces brûlées et, réduites; 
en cendres, ont rendu par la lixiviation quatre grains djç sel 
fixe alcaliri ( carbonate de potasse), et le résidu contenait deux 
drachmes et vingt-cinq grains de terre calcaire,( carbonate de 
chaux ). Une égale quantité soumise à une longue dig€;$tjon dans 
Talcohol 9 puis évaporée jusqu'à consistance d'extrait ^ a fourni si^, 
drachmes de substance résineuse. - ^ { 

Le Nard celtique éminemment tonjqitç et stimulant^ était êm-\ 
ployé aux mêmes usages que le Nard indien; m^^ notre F^aley 
riana cthica est-elle la seule qui fat employée 4ous ce nom ?. 
Ce n^est pas probable. La Vahriana saliunça dont Virgile (r) fait 
mention^ et qui a beaucoup d'analogie avec la précédente, était^ 
probablement confondue avec elle , dp moins quant aux usages.> 

On lit dans Matthiole que les habitans de la $lyrie , paja ou^ 
cette plante est fort commune , ran^j^assent soigneiusement . sei^ 
racines et en remplissent de gros sacs, qu'ils vendent aux mar- 
chands qui vont en Syrie et en Egypte où elles sont , dit-on / 
employées à aromatiser les bains dont on fait un usage si fjcé-.. 
quent dans ces pays» . - 

Le témoignage de Matthiole se trouve confiripé par ce que dit 
Wulfen y dans une lettre adressée à M. Jacquin , et insérée dans 
l'ouvrage que f ai déjà cité. Dans la Basse-Au triche , écrit cet 

% ■ ■ 1 ■ I 1 I ■ M l i. 

ÇtJ Lenta sàlhe quantàm paVenti cédii oHpob ; 

FumcU humilk quantum êaliunca rosetù* Egl. S.t - ^ , 

■*4 % 
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obsërtat^drr \ sort usag^ est presque^ nul. On en fait det )>altudt»« 
<h>ot Tédear âètilcr péùl donner la icéphalbilgie > et qui aerveat k- 
félce fuir k^ insectes. Quelques- misérables remploient commè< 
arooÉiate. Il est ded marchands grecs qui paient chaque avinée 
a la cour devienne , I» somme de 2 à 3ooo florins » pour a«voir 
lè droit exclusif de transporter cette racine dans la Turquie et 
dtansTlude. Us la fout chercher à grarvds frais sur toutes les 
montagnes de la Siyrie et de la Carniole , la réduisent en petits 
paquets y desquels ils remplissent d*énormes tonueaux dont on 
transporte au moins trente par année en Orient, parla voie de 
ïrîestc. 

Les autres peuplés dé l^Europe ne font pas plus usage du 
Natd celtique que les 'St^ri€fns* Il entre seulement dans quel- 
ques médicamens composés^ tels que la thériaque; maiis ce qui 
est digne de- y^emarque, c'est que le peu qu'on en irouVe dans 
les pharmacies nous reTienl^de rOrient^ après avoir été cueilli 
en Stj^rie^ et' en^tHairqûé à Trieste^ J'ai eu occanon de m'en con- 
Vaincrë^/'ên eberôhan ta' connaître ce qne les droguistes^ possè- 
dent àufôurd^iâ sous lé tk6m dt Spicu mirdus. J'ai trouvé la 
f^aknana cellica liée en petits paquets comme îe dit Wulfen p 
et qui était venue de TOrienr par Marseille; or ^ le& Orien-. 
t^iff ii^eii a^ant qee ce qu'ils tirant d'Autriche^ il^ est bien: 
dàir^què nôds. h'achetohs^ehen^âitque la plante qui est partie 
âë' nos Aipèsyét k lûqo^eUeils ne foui ps» iuhii? la plua légère» 
préparation. 

Ses qualités pli;;fs}ques et chimiques aimonoent une force at^ 
tîW que le médeéin porurrait diriger avantogeosemeàt cobtoê 
les phénomènes pathologiques qui reconoAisseab la faiblesaos 
pour càiisèiE^StirsÂgêè 'qu'en faisaient les anciens, Tiiifeérêt qUe 
tiieirenif encoM abjotfî^diiûi les^ peuples dié TDvienfr et deTIUde^ 
Â la faille laciheteî' <leè p^sahs^ àe la S^rie étûe kif Garoiola^^ 
s e inUleut autoriser cette idéor^ 

NÂRD DES MONT AGNBSb ConnoMmiSrnoiM^ bien la plante q^i 
produisait le Naré ùes • montagnes >^u^ Nw4 âè^€iiète drX>ios« 
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airide?1tfatlhîde , son eoDoneDtaliew*»;r«giii1ik ocMf^m^ t^lle la 
Valériane que noua désirons, sous le ncNa> de ft^beMsa^ H il 
e été suivi en cela pw un grand bombre de Botuniates; Cses^lpin 
s'apencut cependant que le tje^ile du jNaturailisle Qrec -avait 
été altéré, et AnguiUora chercha à le corriger; maisProsiper 
Alpin est, |e crois » le seul qui, ait connu le Nard des ittoa«* 
tagnes. La plante qu il <iésigne par les mcxts Nûrdm mfhnt4inm 
seu emiicd (i)^ et dont il donne une assbz bonne figure îet 
une description fort complète, me semble, avec Sprenge^, jçeUe 
dont parle Dioscoridé. Elle présente, comme celle du Natuffir 
liste ancien, une racine noire , divisée en deux, ajant foi^te^ 
ment Todeur du Nard, les feuilles supérieures assez secAbUtr 
blés à celles de TEringium.^ cependant beaucoup plus moilçir et 
non épineuses* Mais comment concilier 'CeUe 4escriptijD0 av^ 
ce qu'on lit dans les traducteurs de J>icMeorid0 : mfu» eéiuh^ 
netfue fractum ferre. Je pense avec P. Alpin qu'on a mal rend« 
ridée de Fauteur qui a voulu dire, nefue eaulem nefue Jrucu^m 
oonferrjt , parce que ia racine, èsl là, seulef par^e asuelle. : 

Gelte plante, originaire de File de Orètb , est iotakmenlif^ 
connue des Naturalistes. Pas w:i n'^n liait mefitioû dans les duvfaf> 
ges modernes, excepté Sprengel, qui en iraite d'une manière 
purement historique, sans la présenter cornue une espèce nour 
▼elle et distincte. C'est ee que fai cru devoir faire dans m^a 
SlonograpiMie, et yt l'j désigne aous 4e tiom AéFmhriana msa^ 
rifMa^ à eausede la>ressemblance de ses feuilles radicales avee 
celles àe^Asarum. Ses propriétés chimiques nous sont eniière^ 
ment inconnues. L'analogie seule avec le Nard Celtique; peut 
nods les faire soupçonner. 

'Le Nârd de Crète des Roaaains dent |3Mie PHnCi n^est point 
la racine de la f^^Uenmna asurifoUm. Il parait au contraire être 
•celle de la Fahrïmmm itàli^m y espèce indigène des montagnes 



(i) JUê €moL y pag^ aSa^ 
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àe Ligurîe, et qui a beaucoup d'analogie avec le Phuée Dios^ 
coHde dWii Pline éraprunle eiilièremenl la description^ 
^ iLè Nard des montagnes, quoique moins précieux pour les an-^ 
^iefifs que les deux précédens^ était employé aux mêmes usa- 
ges. Aujourd'hui on ne s*en sert plus, je doute même qu'il 
-fût possible de s'en procurer; mais les grandes affinités qu'il 
y a edlre notre Vùletiana luberosa et le Nard de Crète ;de 
DioiBCOride K affinités qui ont induit en erreur Matthiole et 
teeUlt 4"i l'ont suivi, seinblent nous montrer qu'en matière mé-* 
dicale 'on peut avantageusement tes substituer l'une à l'autre, et 
trouver dans nos pajs subalpins le Nard que les Xîrecs liraient 
•dé Crète. 

' > WÀRD S AUVACEi Quoique les anciens eussent désigné sous 
le tiém '^& Nard sauvage^ Nardus agresiis, deux plantes dilSe- 
Tenlès qu^ils distîngctàrîent, l'une par le nom à^Asarum^ l'autre 
par celui de Fhu^ je ne traiterai ici que de la dernière, l'autre 
étant un Asarum et par cela. étrangère a mon sujet« 

Pendant un graqd nombre d'années, nous avons cm que le 
fhu des Crées é ta i via Faltriana \cfficinalis des modernes, avec 
laquelle on confondait la Valtriana phu pour les usages phar«> 
Uac^utiques; mais ce n'est que depuis peu que nous connais-» 
«ons la plante que Di09coride désignait sous ce nom. Sibthorp^ 
4c|ui a fait un voyage dans la Grèce et dans l'Orient, principa* 
lement pour vérifier les sjnonjmiès des anciens , obus Ta fait 
connaître et Ta désignée sou» le nom spécifique de» Valeriana 
*dioscùridis. Les caractères qui lui sont propres , la localité , tout 
convient parfaitement À ce qu'en dit Dioscoride. On la trouve 
en Natolie , sur les bords du fleuve Ljmir. 
. i1>#ns nos. par^S aubv^uft doqs. avons^,. non le véritable Phu 
dés Grecs y mais. proba^lëmeni\bel^ dea> Latins que nous em-^ 
t>lojons avec ' taot ; <^ t succès 4)oi?lre \é% maladies asthéniques^ 
C'est la Valeriana officinaliSy si semblable à la précédente par 
ses formes et par sa iforce' active^ que tous lés Naturalistes les 
ont prises l'une pour l'autre, jusqu'au nioïnefrt^QiLSibliiorp a 
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prouvé qu'elles étaient deux espèces distinctes quoique fort voi- 
sines. Sa racine y partie presque seule, employée aux usages mé- 
dicinaux, est caractérisée par un tronc court duquel partent 
un grand npmbre de radicules brunes extérieuren^ent et blan- 
che^ à rintérieur ; elle est fort analogue par. son odeur et sa 
saveur au Nard celtique. Pour être utilement employée aux usa- 
ges médicinaux, elle doit être cueillie au. premier printemps, 
avant la naissance des tiges, puis séchce, avec précaution , et 
conservée avec soin dans des vases hoi^métiquement fermés. 

Sibthorp, eu nous faisant connaître la Valtriana dÎQScoridis ^ ne 
nous a rien appris de ses propriétés chimiques, et personne', 
que je sache, n'en a fait mention depuis. La Valeriana qffi^ 
cinalist qui borde presq4je tous les ruisseaux des montagnes de 
moyenne hauteur, ne nous est chimiquement, connue qiia d'une 
manière fort imparfaite. Personne , depuis la renaissance de la 
chimie, n'a dirigé ses recherches vers ce médicament, qui à 
tous égards mérite Tattention du Chimiste et djj Médecin. Je 
m'étais proposé de remplir cette lacune , mais le temps et le 
manque de laboratoire ne me l'ayant pas permis , je me con- 
tente d'exposer ce qu'on en connaissait avant l'époque où lea 
Chimistes Français ont renouvelé la face entière de la science. 

Neumapn (i), Cartheuser (2) et Carminati (3) ont tous re- 
connu que l'infusion aqueuse de cette racine^ et son extrait 
pretpier par l'eau, contractaient fortement Todeur et la saveur 
qqi lui est propre; que l'extrait, second, quoique plus faible/ 
était toujours de même nature que le premier; qu^enfin l'ex- 
trait spiritueux différait peu de l'extrait aqueux quant à l'odeur ; 
mai3 que sa saveur était plus fortement amère et camphrée; 
rfeuujiann , à l'aspect lactescent ^ de l'eau distillée de cette 
>acine > présagea qu'elle devait contenir unc^ huile volatile* 



(i) Chiin. A, pcg. 4. 
(a) Mat, med. ^^p» 86. 
(3) MaU med. a, p. 41 x» 
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Cariheoser confirma cette prédiclroo saéf bepeûdant en démcm-* 
trer reKitténoe d'ùnà maoière manifeste. Mais Kaetnpfer et Car- 
iaÎBati ne laissent aocun donte à cet égard. Le premier prit 64 
ences de Valériane qu'il distilla par la voie humide^ -et il obtint 
une i/A once et 2 scrupules d'une fauile tolatile faune et fort 
acre. Dans une autre expérience, il n'obtint de la même qisan^ 
tKé de racine que 2 drachmes eC i/à de cette même huile. 
Le second en traita 3 onces par le même, procédé , et il eà 
obtint i3 grains d'une huile parfaitement semblable à cella 
qii'avait observée Kaempfer. 

Bergius (i) assure qu'elle noircit la dissolution de sulfate de 
fer , preuve certaine de la présence de Facide gallique. Deux 
autres expériences que rappcJrie Murrajr (app^raï.medi.), sem- 
blent y démontrer de plus la présence du tannin. La première 
que nous devons à Pringle, a été faite en prenant, d'un côté, 
10 grains de cette racine réduite en poudre et infusée dans^ 
a onces d'eau, de Fautre, 60 grains de sel marin dissous dans 
one égale cfuaiatité d'eau; puis en mettant un morceau de viande 
en macération dans chacuh de ces liquides. L'observation prouva 
que ia chair était moins préservée <le la putréfaction dans là 
dissoliitioÂ saline que dans Tinfusioù de Valériane. La se- 
cdfide due à EKreskj, fut faite d'une manière comparative avec 
fécdfce de quinquina , et il observa quo taTalérianc préservai) 
plus iéng-temps la viande de la pûlréfaetion que Técorce du 
Pérou ^ soit qu'on Templojât en poudre, ^it qu^on usât de sa 
décoclioû ou dé son infusion. 

' La TaSériane» comme tons les médicamens qni agissent d*une 
ikianièûre ub peu éoetgi^uè, a été employée contre une infinité 
fie maladies ëiffSSrentes. Ouvre-ton un ouvrage de matière mé« 
dicaleou de médecine-pratique, on la troqve douée ém diverses 
q^i alito s antiépil ept ique , emmé nag o gue , anti spasmodi q u e , sudo^ 
rifique, céphalique ^ stomachique, fébrifuge , anUpériodique , 

(i) Mat* pècd^ 
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Antiputride, antiscorbutiqtie , antihîstériqoe^; elc- etc. Onseraii 
tenté d'abord de la croire sinon un remède universel , du moin» 
un spécifique contre les neuf dixièmes des maladies qui affligent 
l'espèce humaine. Mais si on réflécbit un peu, si on cherche à 
se rendre compte du pourquoi un médicament peut produire 
ta»Uii'effets différens, on ne tarde pas à ^apercevoir qu'il est eo 
lui une force active qui est une et toujours la même dans tous 
les cas ; que c'est d'elle que dépendent toutes les médicationt 
différentes qui résultent de son administration; qu'enfin^ c'est 
&ute de l'avoir observée, qu'on est tombé dans cette erreul^ 
de nomenclature^ d'autant plus vicieuse qu'elle porte facilement 
ceux qui Fétudient à croire qu'ils savent quelque chose , lors* 
même quils devraient se persui^er qu'ils ne savent rien* . 

Les anciens usaient du Nard sauvage comme de tous les autres/ 
U était pour eux un bon Iqnique, quelquefois unobfet de lifxe^ 
un parfum recherché. Chez ^s modernes, la Valériane a sur^ 
tout été employée dans les affections convuisives et «pasmodi* 
ques; telles sont l'épilepsie , la danse de St*Guj, les afTectiontf 
histériques , et les convulsions occasionéeb par la présence dtei 
Ters dans le tube intestinal. 

Fabius Golumna (i) l'a le premier employée dans Tépilepsttf 
en i&oa , il se guérit lui-même de cette cruelle nialadie qui 
wait résisté à tous les autres moyens ebnnus. A soa -exemple 
Dominicus Panaroli (2) l'administra en 1643 à un pêcheur . épi-f 
leptique qui en fut parfaitement guéri. Encouragé par cet heu- 
reux succès, il continua de faire usage de* ce précieux tbé^ 
dicament, et il rendit la santé à plusieurs auireS' personnes. 
Wepfer (3) rapporte avoir délivré deU adême maladie plusieurs 
petits garçons et plusieurs jaunes demoiselles, parmi lésquellea 
il en fait Remarquer une qui n'était point encore réglée, ei 
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çui tombait jijsqo'à qui die" fois dans ▼ingl-qdatrébeuresiCfugèr; 
Scbuchemonn , Lintilius assurent s'en être servis avec effîca--. 
cité contre les convulsions et Tépilepsie. Marchand, dans, les 
méoioires de Tacadémie des sciences de Paris pour Tan 1706,,' 
cite la guérison d'un jeune homme âgé de vingt-un ans , qui 
était épileplique depuis la septième année de son âge , et qui 
ne dut son retour a la santé quà la Valériane. Ghomel (i) 
rapporte plusieurs <as d'épilepsie ^ heureusement combattus 
par cet agent. Sauvages (â) nous transmet l'histoire d'un homme» 
qui depuis douze ans tombait dans une altaqùe épileptique 
chaque fois qu^il voulait jouir du plaisir de Tamour , et qui 
fut parfaitement guéri par l'usage de celte racine , continué 
pendant un an. Tissot, dans ?on excellent traité des maladies 
oerveuses , avoue qu'il doit plusieurs cures de cette maladie 
a le^ Valériane seule; il va même jusqu'à assurer que la ma* 
ladie est incurable toutes les fois que ce médicament ne produit 
pas quelque soulagement. Quarin (3) / trop persuadé de sa 
spéi(;ificité dans les afiections contulsives , dit que lorsqu'elle 
jae réussit pas, il faut en attribuer la cause à Tindocilité du 
malade et aux écarts dans le réginoe : mais il en existe plu- 
sieurs autres causes non moins puissantes; c'est lorsque la maladie 
dépend d'un vice de conformation ou d'une cause locale, comme 
^eUë. dont Frank (4), professeur adjoint à l'école clinique de 
Favie , nous rapporte l'histoire (ô). 

(i) Plantes usuelles. ^ 
. (a) l^osol. mëlhod. 
: C3j Animadt^ers» pract. in morb^ 
' Ci) Richêrchê suilo siato délia medicinùi 

(5) La persoDDe qui en fait le sujet est une femme &gée de trentcKhuit 
ans ^ tourmentée par des attaques d'ëpilepsie depuis enyiron douse aos. Dans 
le principe ces attaques ne se renouvelaient que tous les mois t peu à peu 
elles devinrent plus fréquentes , enfin elle tombait jusqu'à quatre ou oiaq 
fois par )our ^ et chaque attaque durait une heure ; quelquefois une heora 
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</•li4^•l^p^CH:fie-quVo: > fait 4 la Valçrîarje i^e rprocurer seulc^ 
ment quelque soulagemeQtdi^ns le priacipe^.puiad-augmenter 1^ 
V^al ^-coallirQve rQpioioQ de Quarin relative au peu de régime 
que. auiveDlrg^ral^n^Dt. les malades. Ça effet ^ flaps Iç pric^; 
Qpe,;jJb,saqt'^oîgi]^x,.exc^cts et ,scrup|al^ux* observa^tçurs des 
0rd«)Da]ices qv^îjt le\ir>sopt présentes; , qiais, à peine vont-il^ 
tm^W y K}uMs 3e relachept ^ ^ négligent , ag;is8€;nt sans préçaur 
tioil > en un mçt, vivent comnoe s'ils n'avaient laroais rien eu. 
Xeur |B«l£^ie reparaît avec plus d'intensité que jamais i. et ils 
#'en prennent à Finef^cacité du reraède. , ;, . , .^ : 

, Le défaut d'expérience ou le. J^ro|) de hardiesse, de la paH 
du opiédeçin , peut :ei]|çore produicp un semblable .phéAomèn^. 
Supposons qu'il administre la Yaléçran^à une dose un p^eù trop 
iov%^.f il produira une excilolioç yive^ souvent açfofljpagn^e 
d'anxiété , çomm€| Ta obsert é Tissot , un mieux-élre sensible éni 
jtei^ la SMJIei mais s'il continue, il, usera l'e^Lcilabililé et les forcçs 
.4e . pqn malade , iMe fera tçmbçp. d^ps , une faiblesse indirççtp 
rpkisgi;ande qv^;Ce^Ia dans jaqueUe: il était avant le comi^eji^* 
cernent du traitement , et il. aggrii^v^çra arnsi spn mal^ au lieu 
de le soulager. Ceci me parait confirmé par les observations 

jjBf drpie^ Cet /i^^ ^ors^ ^Vi'ellf ooQS^Ua le doclçnr -^horte, .|ipr^ aya^r 

i^fnpjiovë inutilement tous les moyens que l'art peut Jonroîr. Ce pratictea 

heu|reux et liardi ayant appris que chaque paroxjBine's'aiinonèiirt par Wa 

^ aura qui parlait cle rt^osertion deà ^usclefif gastrocilémietis* d'Vih èèlé^'ëeà- 

^ lement ; que cet aura montait jusqu^à ia tètè, et qu'alors la ftailme ^nttbait el 

^eumait fortement v se tratisp<)ri(a un jouip cheflelle ali looniem 4e l'a/l.ia- 

i.qafe! ^^eS d'c?iaoikia , atteotWeiiaeiK sans • rien« Irçu^v^r .'d'Appaf^cMj qui p^t 

»'f%lrè[ déc^uyr|î( 1^ ptfuse du.ii)a|..Il.s'iGaagina alfJ^rs qti'eUe ne pouvait éiro 

que dans le lieu d*où partait Vaura epilepticay et profitant d^e l'insensibi- 

^lité momentanëe que le paro3rysme donnait à la personne ^ il y fit xsm 

large incision de deux pouces, de proFonacun A Pinstant *il vît paraitr^e ua 

corps dur et cartilagineux' ({iii ' ëfart aftbéi'ent au' ^mus^lé^et'^qafi "reposait 

sur tm nerf. H en fit 4'ex^ pactioD , coupa en aitiao ^Uropa Jft nerf^ et la 

fenoime revint subiteinfnt à elle-même pour ne jamais retomber- dans 

aucune «ttaquct 

5 
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îKj abctettr AdApèe ,'médecî A àh^aîs ] (faï à<?cttsé "h VaKrtéie 

afe Màtit^r'hétoSkac, 'fëiilncithiht lab'efnclari. ; ' ' 

Les \îtM[ôns Voovuisivëi 66tèï*tiihées par là ^i^éSeoofe <!ies 4ei% 

aJînî^ le iub^ iiitéktinkl , ^ê^^6bt ^as^ «^^ 

ciifetyittfeî ^àr là VûTéi'îh«e/ W^i*<?Rito*, tfàtto'^le'Èttétrtiîre^qilè 

Vài dejà'i^ité, fîoék frarisW^t THMori^è d'tfh éWftnt «^ «e té 

ans, qui rfepuîs sa se|)tièiiie èrhtfèer toriibait pHeSffUètoiftéfefël 

semaines dans* des sjm{>tômês épilëpiiqtres , pèi^arit '^rènnilii^ 

sance et écuixiant par la bouche. Il fut ^uéri |>arla Vatériatiè 

qui lui procura des sueurs abdndadtë^ /et lui fil (kire pluàieurc 

Verb par le 1>as. Wàrrkjr ( ap. méd/y ^ftiît Éiiéiiti6ùf d^bn fait 

^frà(ypaot de l'efHfc'ictte tîé '^ëlte racihè dàhs' \ei affécîlionsTer- 

'to'ineuses. tl est quëiliod* H\ihe feùnè flHè qui avùrt «pasmodi- 

quêment les caisses fléchies sor le bassin et le corps inclinlg 

^éh 'ayant. 'Par dés conviilàions alternatives , le côrpS ste redJrea^ 

Vait ;'s^ Tiéctissait de ridiiveau , et là jeune perisontiè perdait 

Tiisage de la pardle/Cette singulière maladie, donfdhttepdt*- 

"vajt *aiinBiier ïa cause qii'à là présence des' ters, fui gnêHé pàh* 

'la Valériane quoiqu'elle eut résisté à tous lés autres inédi<!af* 

^mens dits ^iittieln!iintî(|ùës/ 

"Btén'qiie ta "Valériane seniHrctre stirtotrt -aT antag e na e -d^ns 
^îes! aâetîjdns dîtes '^j^mpa'thidùës'de la présence de!s Vers , StbrMc 
.(^)j pensj^ c[u*elle|agît sur ces aniînaux eux-mêmes. Sôh Ifemeux 
. élecl^iLirie , antbelmiqtique 'reconnaît celte fâc|ne pour base: 
Cdritiioati {&) assure que des^carides inteslinenux, lètésvivâDS 
-^ dans urne décoction de Valériane, périssent sivbitement; Peut- 
'db'iHfétHfrt' idè^làqu^eHe agit de mémémfr en , foi^<Yt)'#He a 
''eïe sbacbaè à'hicffdlr Vlëa àfj^tfes âigeitJA?Oti là tMvté ^éé^- 

cpup contre les tœnià» 
^ , Outrçi les içaladies dont |ë viens dé parler^ si ridus pà^ 
) courons raqcc«Miv:emc^t le reste de la, chaîne des maladies as- 

U l inf ni T I III Trtfrui i li n II ru II ■ I l l ' iii (jiji I r I i ] pu îT n l 'm ■ n i 
(a) Opusc. iherap. ''-*.•- * '* 
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c»«^rf \tm?^^ h \Çfl|lflri2mft n*ii^^ çté ^dmUûfitrée a 
«#pt; AMK«>i M c^^èbnç i>a|uralip.t^, et m4dpcii) dç;Tu 

hpmme paraisse d'uD bras et presque aveuglf; à h 
jlj^opl^sie^ qui dut ^oa rétablisse^lçat à ce préciei 
tp^% s^^wix^is^vé peodaot UD teDips, à la Térité fo 
)1q9i:q \^ Vf^iRte 4^^f ^^^ ^^^ analogues à cçuicr observés par 1^ 
JBlé<|«qm' dejXîjri^ Çjharlheuser et Jupker If prçfèrenl à la Ser- 
peotpiffe ^» yiRgioie dans lejk fièvf es pylrides* Preski çt Bou-j 
^Ue rppt cpijseUlée cqalre les fièvres it^^ermitlentes; le der- 
nier i^sure V«|voir eppplojée avec succès , dans plusieurs cas où 
l^i maladea ne pouvaient pas supporter Faction du quinquina (^). 
Hoffaïaa et. Çarminalj l^ regardent coajine très-propre à pro-^ 
voqoer |es sueurs; qaelques-uos luj. Qfit allribué ^une yerta^ < 
éaiétiqueaapargfili?^, mais elle meparfiît mal fondée- Bergius {3\ 
aisare ne lui i^yQÎP ifimais reconnu celle propriété, el Garidel,^ 
dans son histoire des plante^, de Provence, la nie formelle^ 
neot. Il dit que si la Valériane a qt{e|[q[uefois donné lieu à^é 
semblables résall9ls> QppçMWp ra^i;ç Ka^j , on d9il les regarder^ 
comme de simt>ks «cçideps; 4épeï|dans de Ja disposUiop de^ 
ri»di»jdq:ao9wl 0n Fa jiçliftinjstrpç* f :: , , . , 

La -chirurgie ^ ^ua^i tirp, parti <Je la fojrçe stimulante dp;Ia. 
Valériafie; elle Ji*a .^?Kanlag(epsemenl mis^ en usage cpiçme to- 
piquedana les ^ng^rvgem^P* P^^ faiblesse , les obstructions des 
glaa4es,;efc..;ctoai%eft W^çeillpscirçon^l^ la plant^ 

éctaséei^ifédui^ ett. p»Jpe 99% awiajjan^g^vw^nj^ent ewploj^é 
que la rabiiwiiseuk^. ^ ., .... ^. ,t ,. .^. 

D'après Féoumération .de fifi$ faits.dppl je pourrais façilemeai 

■- > ' - - ■ ' ; ■ :/ 

i {pt^\ Uurrayr i ttpp» * jmi^iox u î> •)• v ■? • \ . '.• < 
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. â\igmemér' le nôcMbrè\ on Toit que la Valé^ièûé jbnit d'antr 
forcé "active slîmala a te très énfergîque , -force qui, sekm Fîdior' 
fi^Dcrasie' da. sujet y les circonstances qui accômf^iigûent' ioi^ 
adminislraliçn /iéé témji^s, Ic^s lieux ^ les âges ^ les. sexesVele^,^ 
produit 'ded effets, difîéreos; quoiqu'elle ne puisse* avottqû'^a 
seul mode d*aCtioû. ' * ; 

Le même raisonoement est applicable à tous les médieamens; 
et on né les connaîtra lamaiè que d'une manière imparfaite,* 
éi, d'une pa^t, le Pharmacologiste ne cherche à déterminer qilelle 
est la fotce active propre à chacun d'eux j rîV d^une.adtre, le 
tfédeci.n n^étudié dans quels cas t>athoIogîqués^ telle action peut 
produire un effet' avantageux^ telle autre dés accidébs funestes ; 
ou en d'autres termes y si le Médecin n'évalue TinBuence dur 
développement de l'action des médicamens sur l'économie vivante,' 
et ne constate lés' caractères de la mutation organique qui ei» 
résulte et qu'on nomme médication. Cette idée sentie parSiiu«« 
^ages et développée par M. Barbier^ dans ses -élément de phar^ 
ibaçoiogie , doit être la base d^uûe bonne Ebatière médicale aljh^ 
Jourd'hui si nécessaire à la science. 

Modes dadminist ration et ptépnrations. Ici^ comme pour toua 
leiS médicamens Végétaux > trois moyens se pré«ientént pour ad-^ 
ininislrer la Valétia'iïe. * Le premier qui était celui de Cdumna 
e( c^ui est le plus usité dans les maladies chrèùiques ^ consisté 
à la faire prendre* etl substance dans un exéipieot queleonqile, 
après l'avoir préalablement réduite eûi poudre. La dose eat d'un 
Àcrùpule, pour les enfaAs/ ^itii^gro» à' un ^ros poQr les Adiillea« * 
Quelques médecins font admitiisiréé deuk et trois foik*piar..jour^ 
^ Par le second mo^en'^on 'sVmfpirré ^dès 'principes médieanicii- 
teux de la racine , par infusion ou par (Jécoctioit dans i'ea^ 
L^infusion qui est le mode de préparation préféra dans clés 
maladies aiguës , peut être faite à froid ou à chaud» Sa dose e^t 4ct 
deux gros à demi-once de racine , dans six ou huit ooœs d'eau ; 
la décoction s'emploie à la même dose que rîofusion.Tissot 
a observé que la décoction était moins active , et qu'elle 4'étail 



Digitized by 



Google 



5f 
d'dulant moins que rébullilbti avait été plus long-temps conlH 
nuée. CoïKréntrée jusqu'à consistance d^exlrail, on Tadmlnisire 
à^la dose d'iin scrupule jusqu^a demi^gros. Le troisième ja^cf^en 
.^iwioous^tf^ons pour administrer.la Valériane, eonststea t«bs^ 
ftltoei^ Talcohol à t^aau^pdar é*empareri.*des prittcîpes médioa^ 
nenteux. Sa dose est dei^So , 40 1^ 5o goutïes jusqu'à; un scru- 
pule; elle varie ^seloo lë degré de recti^attan dèrexciprentr au 
Keii d'alcohol on. a employé quelquefins réthlofr ou l'ammoniac. 
<^arîû conseille un quatrième fluojen peur^los enfans à. la 
»»jnelle ; c'est de l'administrer à grandes^loses^à'Ieursnourrîces. 
• La Valériane , selon Tindication qix'oai ?eut remplir » peut 
être unie. à beaucoup d'autres >svibstances, telle^^^^e la; feuille 
d'oranger > le quinquina, le castoréum, le o^usc^ Tassa-fétida, etc. 
Elle entre dans plusieurs médicamens composés, tels que la 
thériaquey la teinture céphaliquede la {pharmacopée d'Edim- 
bourg, l'électuaire antbelmintique de Storck, etc. OnaqueU 
qoefois uni sa décoction au sucre pour en faire un sirop, agt^able 
aux enfans. Ses préparations peuvent être variées à rinfiat'^^ 
selon les vues du médecin et l'habileté du pharmacien ^ mais 
toutes n'ayant qu'un même but^ je me contente d'exposer les 
fllQs. usuelles. . 

Je termine ici Thistoire médiMbr^^des V^lâriantSes, et je passe 
à' l'histoii^ de chaque espèce en particulier. Dana cette dernière 
partie , je me servirai de la languelattne /ou plutôt* de la langue 
que Linné a créée p4ur- les descriptions des. objets d'histoire 
ipaiurelfey. comme étant, plus propre à faire sentie leurs £4us 
peiita caractères 'tons ^aucucie périphrase» : 



\'?r ". ' .' . '"^"i "■' f/.'iT 



ih:{ i-iU:'' 



Digitized by 



Google 



98 

'" ' '". "." "" V vÀ.i;ÉRi.Â'NËi:." ■ •' " ■ ^ .■• ■ ' 

f Pfatfiia&.dicirtjIedOQet, monbpelultt} coiH>Uis epîgjiDU; anthe^ 
FÎbot tdkUoeltfi Caly:D 'moodpfcjIltM > biatio adfcaeMni ; kflibfi 
nano papfoio ekJp^ittoi> miuo denlaU; ek arecto; O^rûUè %tAm\ 
lam^ epigffoa^^ r^^-^M)^» iolerdciiia iDarqualta aiit cakaraia4 
StÊ^mînép-bf iiàto 'corolld^ ioaerta* PiatiliUm tmitmm et aioipk^ 
stjlotmico,0|j|;iimt£bui s•t3^ onJario uotco adfaaereat», i*3r lar«ir! 
)iÂ:i« Ci0/ria&z iodelttae^na» i-*3^lQGQlaris ; loculi» maaotpanab> 
chiobufi • «aapiislme abarti¥i& r Verispêrmum noUaiii. Coreulmm 
veetMip; radîcula. supera. Hertéô oppbsiitfoUa , perenms 4êui 
éumua / Ifior^us carymiosisy pamiculàtis aui subeàpiimtiL 

:\ I. CENTRANTHUS. 

• Gaplula f-locolaris) lifailM> caljeîs in papfMm plomoraoi eira^ 
hïio leoroifata (i) ; aUmeti i ; eoroUa ô4ofaa regularis caléafiata. 

' CefttrsDt^c». Dec. flor. frans. ^^p. 186: «^ Kenlraatfaui; iUeeA< 
€hm. éùi. i. p. ia8. 'Vft)ei^iaiiaru|n apaciti. Toum.ins. x.p» iSf» 
lÀn. spec* !»> p. 44. Juss. gen. p\ t^. 

i i.'LATS^OLUJS. G; Foliis ; integm , lanceol^tis ; 'eaale baat 
sufîbuticoso ; âoribus corjmbosis , rubris aut candidig; geoitalii^^^ 
eoro<fâ>âx.<hiplo l0b^artf^âk>«« 

:/ CenUrânUluf mber. ïitéjji». fhtnc 4. p. ^39.^~V. (a)iH]bM« 
jtltflw.^1^ li'pi i/H^'V.' Pèhta 41, Lifij spAs. i. /r. 44. ,-• V. nibra, 
hâïfoUm. iJ.^Biéià. itsL 3* p. Mt. icon. ^ V. riibnu Béuh. pin. p. 
ily&. -« PoiemoDH tpeeieâ. Bàfech. hisf.^. iiStw ^ V. aiariiia> 
lalifolia, major, TuhtB tt ,&&%. Mot^. Aiei. Q. pt to%. i. 14, 
5. 7. f. i5. — V. rubra. Tourn. insL i. p. i3i. — Bas. icon. 
p. 168. f. I. ^ Y.. marina fv latîfel», ^xe malor jilba. Tourn. 
inst. i. p. i3i, 
fi. y. marina , angoslifolia sire minor , alba. 71 insi. t. p. i3^^ 

(1) Gaert. de frucU ;f. 86. 

(a) In monographia T. sigaifical Yakriaiuu 
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' J^.V, marina; ataguslîfblk.srve mmor; rtiBra. T.'ùM.np. iSr; 

• HatK il) rjegiocîibu^ mari ti mis Gaili» meridîooalîa^ Hispnoùe, 
Italise ubi florel à maio ad augu$tum« x. (V. %.). 

^ â. A.N6U8T^70UUS.!G. Poliia liaeiiribui» cable iMd'bacéd ; flo- 
ribàs rùbria , eorymbosi»; geoitaW^I^Q^Uâ ïerè ;lriFpK Imigiét^j^^^ 
/ Gentraothua àn^s\^îiA\\^^Ùec.jlor.frAn€.^\p^ aS^c -h- T. rul^ra 
ADgostîfalia. Lin^spec. t . /r. 44. — r^ V. angunlifolÙL AlLflar. ped. %. 
^. i. — V. monanclr^ Fille DaupAra. /^.ajÇo..— V- rubrta.aogusv 
tifotio. «/* Bauh. hist. 3. 21 r. icon. Bnuk^prad. /r. 8B« *^ V. marina 
MignstifoljauiAfor. Aii/. 3. /;» mu L 14. s* 'f^; f. i6. ^7- V. rubra 
angustifoIia% Tourn. imt. l.^^« i3i» * 

Hab. ià GaHiae , Helvetia^ » Hi^auaè y' Italias ^ sùbAlpims ; 
•libi floret junia et jolio. %. {v. y.) 

. Difiert a praecedente foliièlinearîboli etgenkalrbaamultolcnv 
•gioribua» Cullura non variât , ut obserravit. AlUomua 

* 3. OALCITRAPA. C Foliisradiçalibot ovati^ , suptriocibua 
•|yiotia«ifldia ; caule recto , .|(Iabro f fkMribof péniculatiâ^ purpmH 
rascentibus. ... 

' V. calcitrapa. Lin. spee. i. p. 44'. •— V.'aftnua aeêtÎTa. dus: 
hiH, a. p. 54. icon.*-^ Phci miaimom. i!ro£. t. yté./l %. -^Y. amioà 
\^olti8^ ^akitrapa». Bauh. pin. P. 164^ Mon *7ust.^. p. koi« i. .1^ 
^s, 7.'j^ 7. Tourn. hisi. i.p. iSa^»^ ; . 1! ' - ^. 

Hab. in Galliâ meridionali , Jtaliâ , Hispania et Afritap 

f Oès. variât foliia ioferioribus idtegra» deUatia èt^^iaiialifl^is ; 

'^umoiis bijpinntttîfidis. GoroUa breviter cafearfcta Geoteanthum 

^ 'eaae demonstrat , ot .jâm obœrvayit. -Glii De 'Garkdolle ( w. ^ij^ 

4. ORBIOUL.\TUS.C;. FcdiMânfm^iombuftaabpeliblalia/octfdât*^ 

obtuata, deûticulatis flo^ibua jaaoaandtriafsuIlk^aStaisaiia, : 

V. orhhtilaXti.flori»gr9c^imtèM:l.rWéiam^ASûiisk^in^Qmâ* > 

Hab. in mobile 'Gracia inaufaeC^ri ift*'./ . 

Gapsola i4(M»]ari4,.4b\|reii/liaii^ii;i .pippiim.fdluxMMni^TCKa 
.?lutà ^conQJlatA;i^alMmiMr^3i.c^ â;T4oba>«ategiilafi^.«calcMata. 
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VAlerianàtqm'specîcs. Tourn., iniL i. p. i^i. Lin. spec i.p. ^. 
Jass. gen.p. içô* ' ) ' ' . t : 

. i.;OFFïOlNàLISi VwfPdii» bmnibias pirinaliè ; piiQDÎs laoceo- 

'^fi$*r>rdén1»tÎ8; traiiléifetukiW,^*^^ f ïaribua^ <jorjéibotU. ! 

. 'V.' ofïleiBaiîfS; Lin. spec.ï/p; /^..^Black: kerb. i, tyu Wood. 

méd.botl^^ p. j6!a. /içô. SàPi^-maier. med. di Toseana.p. 36> 

A a&'/l'r; c/a. -*- Phurgennanictrtn. PuoA. hist.p, i55. icon.— Phi^ 

par«um/.M^//M <îo>». Dià. i.p. 38. ira/r. — V, silveslris, prictia; 

Ciés,'hi6t. p. 64, ti ir-^ V> slheelris* Xa^.iawi, u\'jib.f. i. — Vv 

major ^ herba beoedicla. -B^^I «eau. /. i6S.f. i. — V. silvestpjs, 

mafà^^iPteîi?. FabifiCoIumnœ.llnc, et v^ita.p. ça. /. ^6. bQnâ.-^y. 

Bruns f. htrb. p. 24. zV?o/2. — V. silveslpis ma^a , aqualica. J. BiiiiA. 

Jiisi. Z\ p. 216. —^"Y: silveslri». Dod. hist. p. 889; B^uh. pin. 

p. 64. _ V.'savealria majorJ Afûr. .Ai^/. 3. /i. loi.. /. 14. 5. 7^f*%* 

vTàuwn.insU i.;r.u3a. Gàr. bis t. Pxûf^^ p. 479. /. 97; — V. sike^tris 

^napNr; (oJUa iucido; Sab. kàrt.- rxHk.'%. /.lâ. «^ V.silvealfi& ^ir/. 

eyst. t. 56o. ^^ a. 1 î 

. «. V. éoHselstt. FDiiis^omoibijis pÎQnatta ; pinnis lato^oVatis, sub- 

/iatsgerrÎHMs ; frucikbns ovato: compressis. Poir. dict. enc. p. 3oi* 

*\ifi.\Violai^à7ia.\foiHA'oc^ù\b\i9i piànalis; piimts latis^.deatatia^ 

>. V. ienuifolia. Foliis ommbos. pinnalis ; . pinOîs liDeaiîbus 

i^tegi6Yrlfaâi^^ * -^i'.-; ''•...'.?■• '' " 

; ^/«HabriinMlotdsi intabéosié et hùmklis' regiômim 1 subalpiDartun. 

'Vailetaslteiohiifôlia babitat je» Ibcis aridia et siccis; Ex CL Ruîz 

•ter Ra^.Tëpèritut* iti Péi^uvias ootliboa, at attealè'adhac' obset- 

^1rtaid»m.édt^FloTdt<^f Hkaio jaé aagsuatucb. t. <v. T.)' 

2. DIOSGORIDIS^ V^-£ôlii8;oiiinbuèipihï>alia,ir:adi<te^^ fe- 
liolis ovatîa, dentatii^itepaDdiSi radicétoberosa. Sibi.jfior,grec. /. 33* 

Hab. ppopè flavium lim^rusl. ioLjcîa. v. {exflor.gnc.) 

3. PHU.V. Foliis cauliûUpiDDalis, râdicalibus iodivisis; caufo 
levî , tereli; florîbus corjcnbosisi 
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4i.^ 
)5^. 38. icon. ^ PhtJ'^ntîcnm seu V. ponlîca. Bas. icon. i. 164: 
fl ^4 --^ V; major pjiu. Lob. icon. t. 'j\\. f. 2. — V. rera seu. 
Nardus agrestis. Trag. siirp. germ. p, 60. ican. — V. ina]or, odo-. 
ralâ radice* J. Bauh. hist. 3. p. 2.0^ Jl i. — V. hortensis. Bauh 
prod. p. 164, Tourn. inst. i. p. i3a. — Y. horleDsis> phu, folio-. 
olMatri. Mor. hist. 3. p. ici. t. 14. s. y.j^ i. 

Hab. in montibus subalpinis, in Âlsacia. CL Kuiz et Pavon 
indicant if> Peruviae coUibus; lamen bebitatio diversam speciem 
nisDliàt : iterum observare oportet. v. (v. v.) 

4. GLOBULARTiEFOLIA. V- Foliis radicalibu» pelîolalîs ; 
ovalis, inlegris; imis caulinis obtusis» mediis pÎDnalia, suœmis 
linearrbiis ; caule glabre ; f loribus racemosis. 

V. globulariae folia. Dec.Jlor. franc. 4. p. a36* — V* helero-, 
phjlla. Lois. Jlor. galh 1. p. 21. i. %. 

Hab. in summis Pjrenaeîs ubi primas legit Gl.Ramon; florek 
à junio ad septcmbrem. * 

Valtrianœ phu affiois et tubèrosœ faciem a&mulans , dtslin-^ 
giiilur radiée repente et amàricante; f loribus rubeolis, capitale-: 
corymbosis, staminibus iû tubo corollae inclusis et stjlo exerto. 
{F. S. herb. Dec.) 

5. RUPIGOLÀ. V. Foliis inferioribus spalhulâlis, integerrimis; 
iùdtvisis trifidisque ; caulinis. pinDatifidis, iotegemoais. Lag^ 
Var. de cien. arte. p. 212. 

' Hab. in Hispaniâ. ^ 

6. ITALICA. V. Foliis dentatis, radicalibus obloDgîs, simpli*- 
cibus pinnatisque, caulinis pionatis ; caole strialo, glabro; f lo- 
ribus corymbosis. 

- V. italica. Lam. ill. t. p. 9a. — V. toberosa. JFVrn imp. hist. nat. 
868. icon. J. Bauh. hist. 3. p. 107. — V. tuberosa loaperati se« 
Thelephii radiée. Bar. plant. Galh p. ih.f. 826. — V. tuberosa 
oblonga^ seu Œnanlhes radiée. Mor* hist. 3. p. ici. /• i5. s. ^.f. 4. 

Hab. in Ligurise monlibus et in Grelâ. x. 

Obs. Flores tetrandros dicit Vahl ; at triandroadescribit Lamarck; 
Tria taulum obserrayi slamioa in bcrbario Glar« ^De GaadoUe* 

6 
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. 7. DTt>ICA. V. FoUis radicalibus apatholita-ôtatb , indiviili ; 
ctoulinis pihoaUfidis^ caule er.ectO , (loribun paniculalU dioïcis; 

' V. dioïca, LiÉ. ^cjc. i. p. 44. — Phii minimum. Maith. t. /r, 
39. — V. exigua. Trag. stirp. GtnH. p. 6a# icon. — V. minçtr, 
sîlvestris* Lob. icom, t. yiS.j^ a,— • V. paluslri» iqodora, jiarum 
lacioiata. Bauh.prod.^. %6.pitK p. 164. — 7. pâlg3trr$ ^ nprUi«r«. 
Bûuh. pim. p. ï6^ — ^ V. paliMtrift jùiûor vel tfquatiea. /. ^^r^A. 
hisi. 3. p. iii. Tourn. inU. i. pu i3a. — V. nqualica^p vaînor/ 
flore minore. Toutn. inst. i. p. i3a. — V. mîoor. Bhh. herh. /. 481^ • 
Hab. in paiudosis subalpinis. .7. (v. v.) 

8. SISYMBftIIFOUA. V. FoSiis oimiibus pinnati^; j>inni8 ovato* 
subrotundis , integcrrimis ; caulè subtilîfliimè aliMto ; f lorlbur 
diensè corymbosis. 

V. sisjmbriifolia. Vesf. choiof deplunà.p. 53. /. 41. ~ V. aisjoi*- 
JMrii ma Ufaioli folio. Toum. ^er. p. 6. 

Hab. in Oriente, v. 

Faciès Valernioae «cffHcmaMt. Bi^eteae lîoeares^ flore breviores/ 
fftamina Z, etylus S-fidos. Aé&sis ValiermnaS'dioïcœ. Lia. et en 
America orta. (Des/bnlaine.) 

9. PINNATIFIDA. V. Foliis înfimis lanceolaliff, inttegernttiii ^ 
rëlîquis pinûalifidis; caule striato; floribus coryœboms. 

V. pînaatifidii. F/or. Per. 1. p. 40. /. 6ç.fi 6« — Y. bDàcki^lMf 
Vers. ench. p. 87. 

Hab. in altis collibus Limae et Chahcaj in.PeruTia^ ,obirflwet 
'àkÉ\<> et janioi 

Foliorum laciodee aerrato-incisae ; corymbi rami dtcbotomi* 
Bracteœ lineares^semen pappocoronatum. (eo? jR^iVei (Paêfon.) 
• >ro. PÀNIdULATA. y.Fobi5'r«dicaliJi>us iDdiyîfo-CQpdiatiai eau- 
iiffis pinqatis , oaufibus slriato^aulcatia^^ fJoribua paoiouUrtis* 

V. paniéulata. Flor.Per. i. p: 41. /. JQ. f. ,a. " 

Hab. inick:is4iligiaosis et pebrosîs .Peiruviae, ubi flosiet^^iiguaU) 
et septerabrî. ^ 

7oïiola ' ovato 'deotita.; psmioiite mAai «dîiahot^aii; ca(Ij;(ttivir^ 
«ginélia; coroltei tubas toioimjjs ; iMmioa .Qbk>agai;pairuiO WW^ 
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{misa; ptij^o ex cal^e expticato plumoso, decem -^ radiato 
coroData. (Ruiz et Patron.) 

11. GLOBIFERÂ. V. Foliis pinnatis; foliotia siûuato-dçatatis i 
caule multiplice^striato ^ flbribua capitotiSb 

V. gkdykfera. Flor. Per. i. p. 48. /. 65. f. b. 

Hab/ ÎD alpibc» Peroviae , Gantas et Tarmae^ ubi floret mjàht 

' Braieleaaf apathulatae os^mbpaoacede ; semen papppsum. (/{ai> 

12. DEGUSSATÂ. V* Foliis impari pinnatis; foliolis laoceolalis; 
deoticulatis^ subtus incanis; caule berbaçeo ; floribus paniculatia» 

V. Decussata. Flor. Per. i. p. 4a, /. 70. ^ A. 

Ha|;K in locis petrosis et iû sepibus Peruviae, ubi floret à maio 
ad julium. m* 

Corolla minima alba^ semina pappo io-is*plumo80 coronat^b 
( F. S. herb. Boucha. ) 

i3. VIRGATA. V. Foliis pionatis ; pinnia d-3-*fidi8ve; caul« 
sufiruticoso» tetragooo ; corymbi ramis dichotomis*. \ ^^ 

V. vjrgata. Flar. Pen 1. p. 48* t. 66. /l b. 

Hab. in locis humidis peruTiaois^ Huanuci et Lioia^, ubi floret 
per lotum annum. ^. . '*. 

Semina o^ato^obloofa^ compressa ; bine slriata, indè dora^ 
^vata , pappo plumoso coronata. (eœ Ruh ei Patron.) 

14. SPICA. V* FoHii radicalibus cordatis, catiliDis oblongis^ 
caule basi .pefsîstetite ; corytûbis dichotomis* 

Y. spica. FahL enum. plant. &• 7^ i^- — V. Jetamansi. J!ràiVa 
met. Beng. 2. p. 406. 4. p. 433. icon. {ex Fahl.} 

Hab. io Bengalâ.n:» .' .. 

' Folia glabra duo infima cordato«o|>loi^a^ iUidulata^acuta)M4 
mina papposa; {Ex VahL) ... 

i5. PYRÊNAICA. V. Foliis cordatis ina^ualiter dentatis; infe^ 
rioribus simplicibus ; superioribus tenutis pM&alisque ; caule 
airiato ; floribus corjmbosis. 

y. pjrrenaica. Un. spec. i. p. 46^ -;«::; y. maximia alliariœfoJia; 
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ÇSorh. hisL d.fr. lOâ. exclnsd Bauhmi synorvymiâ. — V. maxinuC 
pjrenaica. Tourn. inst. i. p. i3i. * t.i » 

t Hab. in RyreDaei». », : . i.. 

Folia petiolata; caulina remota, acutà; veû080*reticulata> sublùi 
leviter pubesceDtia; foliola^ tria quinave^ lateralia superiorum 
laDceolata } settliDa pappoea. ( F. 5, herb. Dec^ ) '- 

i6. ALLIARIiEFOLIA, V. Foliis cordatis attenuatis, i&àequa<^ 
fiter dénlaiis, omûibus simplicibua^soperioribus^esiilibiis; cable 
palmari ; Horibus corjrmbosis. . 

« V. alliariaefolia. Fahl. enum. plant, ^.p. 1 1. — Valeriàna orien- 
4alis alliariaefolio ^ flore albo. Tounu cor. p. 6. Buxb. cent. %» 
p. 19. /• II. • 

^ Hab. in Cappadociâ. , • 

Tota glabra ; folia inferiora peliolata , palmaria venosa ^ 8ii« 
periora pollicaria. {ex VahL) 

17. ASARIFOLIA. V. Foliis radicalibus cordaloreniformibus , 
^aulinis pinnaiis y ^uromis linearibus ; caule recLo ; floribus 
corymbosis. ^' 

Nardus montana seu cretica. P« Alp. de ôxoi. p. tZ%. icon. 
:' Hab. in Cretâ. v. 

Radix duplex^ tuberosa , oblonga^ nigra , odorata; radiculii 
fibrosis. Folia radicalia niollia^ a suis longis peUolis pendenlta; 
posterius nata Ulrinque Teluti-aurioalis donala. Flores^ fruetos 
et habitas Valerianae oflicinalis. ( ex P. - Alpinô. \ / . 

18. MONORRHIZA. V. Foliis radicalibus cordatis^ primis cau« 
linîs ovato-lanceolatis^^ aiiis pinnatifidis; caule retto; floribus 
umbellatis. . . » 

V. bulbosa , J. Bauh. hist. 3. p. 207. icon. — V. bulbo^a praes- 
iaAtissimi odorisi Imp^ ferr.MisL nmi. p. 869. y! i.r—.V., bulbosa 
suaveolens italica loiperati. Barr. plànt. ,GalL » a/c. p. lÔ. J* 
867.» — V. tiiberosa rotunda« Mor. hist. 3. p. içâ. t. i5. s. j.f^ 19. 
-Hab. io mootosi;s Lîgariœ. (</. Bauh.) %. > r 

Species ista Faterianœ tuberosœ afBois ab.< illa. differl foliif 
va<}icalibu$ rotuadatis cordalisque^ >ra<iîce UQlcâ>yj floribus u/n- 
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•benalis., fion dolém coi7nxb6sb.ilQanlàm riêqaidém vid^, iltam 
4anie£iv^ropoQO<ex J. B^wfùna^ImperuùiyMcmissâfne^ "^Burmliét^ 
qui lanquam speciea> diktinctamr oitenAant /> a\.i > ;:^i o^ 
.19. TUfiBROSA. V. FoIns^^adio4ibvsllaIKS^ototo-^UMlgi^ 
legerr^cnSs.;. cauliais pianatificjis; cfaule glat>ro) âpnbcn 4>ubeQ^ 
lîbus corymboats. ^ • ^ \ .1 o:,! , 7 — . ^ \ 

•l'Y. tuberos^. $:Lin.speC'^i'P*\6. J^ahlténUmi plane. %. pi i^é 
r-^f Jf ardus moûtana. Maiih. ù p. 36* j^| i^LuiiHardos monfaBa 
radke ob|onga. Bauh. piru %* /à tâ5. t--jV^'alpfnàtinino^. Ba(ik^^ 
pin. p. i65? Tourn. ihst. i..p\ i32. •^i V« tubecosà loo^a. ifo^ 
hist. 3. p..i63. /. i5; 5. 7. /I 21. .' ; •. . . 1; : 

• . «..V. tuberosa. Lin., spéc. t. /r« ,^.^ahl. énum\ plunl. ^ )P.42. 
Mardus montaDa. Mauh^.i. p. ^5^JC>u -^ Monlteitea Nisirdusi 
Lob. icon. /. 717.^ 2. — NardtiS: nàontana radioe oliiarii BàUhï 
pin. p. 166. — V# alpina minor. Tourn.. instê i.pi i3a. — Nardus 
moDtana radice subrotuoda. Mor. hisu 3. p^ loU. t. ib. s. j.f.%^ 
, !.Hab. iû Gàllo-proYinciâ , Siciliâ^ Daloialiâ) in monte Gaucaso; 
lloret junio. ^. ; - t 

.\ Radî's: cra3sa ^.caroosa ^ odbrati^^. ovato^oblonga adx;<dluà), 
atolonifera in prknâ^ varietale quaioi vîVentem obserran. Vamtâr 
#. notatur foliis radicalibus ovato-lânceolatis, aliis integris^ aliii 
pinnatifidiSy^t radicibus subrotundis et binia. 

20. ELONGATA* V.\Foliis radicalibus ^atàa, caulinis cordatis ; 
sewtlibuai iocisQ-subbaslatis j^ole spitkameo^ tioribosiracemosis. 

V. e\ougà,\A^\Lin. specp^ 1.664. Jacéf.^usir^Z.t.\Ski^..(€a>FahL) 
— Nardo cellicae shnilisalia*, aiye V.élpina'miiabr.! Lin. amœ. 
acad. i.p. 1Ô4. — Nardus cellica belli pone^ Bidd. ilal. p. 49. 
icon. -— P^ardus ttifetica S\\pead\x]s^ 4:eidlce. BauL ' pin. p. i65; 
i^V. crelica ftlipeiïdttl«>radîce.jro»i*i»'/«^x.ii. /^. i3^i*~j:fàrdua 
montana radice olivari. Mor. hist. 2u,p.. io3h »/. i&a s; ^. f. slo; 

Hab. in AusU?iâ iûfeWoKk Jfahl^Lisf..^» > . * >i! ' 

Folia radicalJA lQngi.Q3 pdtitilatftt iategercidoiaVrèro^subdentatâ; 
f^lusa , crassiu^ula ^ niUda > (^uUna^iuiaAtfida, amplexiead^ 
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K fit; TBIPTSUS' .Vi Foilis. Bèutatis ; rodicaltiMs tsordatit; rfîmt: 
^cib«»>\cauliaÎ6 .tetôs^tid.oYatoVoblab^; folîoiis latercUbos laa«! 
ceolatis ; caule recto ; ^QoTibusr-ptfDrciîddlisc . . ^ 
. V. hHpieHsk i>m^ spn: i. pi ifi. ^ V. snvésfi^is/ aJ^loà i Jatifolia: 
^/<^, hdst.\sup. 56. JC 3* -^ V. al^a« V* j?ifi/^ hisi. 3. p. ao8L 
zV7(?/i. — V. alpina i. Bauh. prod. 86. ico/i. Tourn. inst. i.p^ i3it 
«A V» ti^ve8l^is5^alpinà* .jftfori hiei. 3. p; loi. /.a4» 5, j- Jl lo^ 

jS( 7. Jî-zV» inioiDaia acâ.Ults. Vluk^ altm p. 38f . ^. a3i* yi 7. •»- Vj 
lilpîDa » Baxdtilis y mioor^ flore albo. Bar. planta GàlL p.ih.f. 74s, 
Hab. io saxosis subalpiois, ubt floret juoio et juIio. v. (▼• v.) 
. û^ }NT£RMEIHA» .V«Pblit^ sijnplictbus , «subiategerrinus^ ra-* 
dioiUbos /etîuferioribua côrdatô-roblongrs y superiôribua laoceo* 
l^Us.y dauliâis teroarlis. FahL. enum. plant, a. p. 9. 
; >Hafb;, in Fyrenacis; *. 
.tFbrtasfe est ibera Tàrietad Valeriahœ montant. 

s3, MDKTAMA. V* Foftïis bbiongU 8ubdenlati$; imis obtusis; 
summis acutis; caule recto; floribus panicuiati^t 
. y«;:0K)bAaaa^ (jU/& ^tc. 1. p* 46. Fi/i Dauph^ %^ p. û8&' — V. 
^iTeâlrte idpîna i. htifolta. Gms. hist. liL 4. p. àb.f* 5; -- V. 
alpine folio serèphala^iœ^. J. Bûuk. AisL 3. p. 208. Banh. prt>dè 
p. 87. icon. Tourm ijàt. i. p. i3t.MoK kist. 3. p. toa. /. iS» 
^. •^. y) »r» f*^ V. al^wna altéra. Buuh^ pin% p. 1641 '^ 
. m. y., rotuntiai Fi//. Dduph. kfnalSS: ^-^ Vv moolaDa siibroé 
tfundo fdio. 5«/ii6. l/^iVi. 'i6ïï. Toum.^ insti if. yi^/idt^ ' ' 
^ . Hab. ia looi» sobalpidiB freqiieDUssioKi. %. \ i''' > 

. InlerdàGa .glabra , interdinb tIIIom. (v. V.)- 
. â4. .SAXATHJS. V. FéMia -iddi^bis^ radtéalibi» dlîpticîs, Iri^ 
Bei'tmï.-iniegerrimu fubdeiyfotisquëyictfùliDJs liûeaWbuà; caule 
xeeto; çorynîbis racemosis^ 

rV. saxatilis. Lin. spéc. p.46.^'^. éllTeîBtris alpîflàa. ^axatilis. 
Clàa. hlvL ;^ âé;t-r^V.'iniiiinte Babdifdlia. J. Bauh. )iist. 3. ;£?-! 206. 
. ««.INavâo 'qriUc9aiaiàMlis4 P»uh. prod. p. 83. -- ¥• alpina Nardqi 
cellicae similis. Mor. kist, 3. p. iq%, i. 16. s. y./. 14. Tourn. insu 
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f. p. i3r. ^ V. alpkia^ !pîrT«> Nardo çèAtic* ftiiàili^ ^ toodoUi; 
Wuh atm.'p. 38o. ^. ^a3û. y^ a. ;.,... , i:: , i 

Hab. in alpibus Galliae, Styrij»^ Atialria&,^lUI}a^ v.* * Vi>^ 

Folia radicalia margine cilîata , caulioa sessilia ; flores amœnè 
albi. (^.^. perb.Df(!.l^ ,. , , .^ ,. ;^^ ^ 

^5. SUPINÂ. V. Foliis simplicibus, ciliatis, radicalibus oboraUs» 
CdjLilinûi ImicpolaUs; çaule pojliçari ; fip^Ji?uq pjjin ;^ 

V. supioa. Lin. M^ant. zj. W^Jf- //i,«^aff..«W^A ;**/!• H--*^* «T* 
jT. -2. {Ex FahL) Roem. fior. EarQp.jçof^.,Sl^rm*^Qr.^ Qerfn<iç<fn* 
— V. alpina foliis integris, radice.rçpeule modoi^.: Aa/. hUiè %; 
;;. 389. — V. monljiijaamiqqr^fttaticaj l^HîiSiiQlqgm ff^f.fllafi. 
Gnll. etc. f. :868, . ,. . . ,\ ' ; ; 

. Hab. in àlpjl^us Çajripthipe. FahLxiklif^. Ba^r.ivt GwfOMmii 
Roem. ÎQ monte Salei^e propè Genevam. RiU. .v. ^ 
; Bracteae duae ad bosin singuli.floriftiQOgae, JUqeiir^i^ jciliatie; 
slamina tria, rarissime quatuon ^ 

,>5. ÇEInTICAt y- F9îUisiiWlii^i«s;wtegotrimiy,.gbtW^^ 
lîbus cuneato-oblongl^g. ciiulioi» lip«aiiibtfp>f iCauIb glahro ^ a«*t 
cendenle; floribus racecQO^. ... ^ . . .^ * 

y, ceUi|Ç4i. Liff^sf^ec. i.^. 46. Jik?^, cqlleci. yp\ 44. r. i. 

Nardus alpina seu celtica. C/z/5. ÂziA 2. p^ bj^ icQn^ /n- .îSàréat 
cqJUca» Matih. cqm. Dios* i> /^, ^&^îc6^iz. peSi^tma»^ tA Bauh.hisi^ 3« /r. 
so3. /ûD/i* — NArdus.celtîca allera^ >£4i/ii^^^/i. i6â. -^ Nardof 
celtica Dîo^coi^s. ^«44Â. y^iVi. /^..i^^. -r^cV» OoUiça^ TqufiuifisU 

Hal). ip i|]p^bus.GaIU«e , I^talifls, Stj^rigo, ^Jaifinthiae^ %. > 

Flores purpurascentes iote^dma ^i9Ux}.TH<^r.:ÇF.fS.MKkJ)4c.y 

: f)7. SALIUC7CA. Y. Pplii3 3pMl\ulatChoblpil^'a,, int^prisy olrtâiflis ; 

cauliois interdum basl 3-dentatis; cauliculis bvei^ns; £kmby0 

V. Saliunca. All.flor.ped. i.p. 2. t. jo.f. i. — y.supÎDa» WSUL 
le/^Çf A* PuSq. JfMK^ûr.frqnc^4i p., ^7. -r- Y. ciiUMà. VilL^miph. 
2. p. 2l85. — Saliunca neapolitana^jZ^iAifi^.^ ^Sif; ^ Kavâua )dc 
Apulia. Bfmh\,piriép\ij6Si.A:\ . \^f -\.i .•:i- ;. A.'.a.* .." . /. : •/ 
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•Hab. iA loi^.firigidUblpkfm ; flpret idio. «* !" . r 

Planta cespitosa , sublignosa^ sapore acri et arooialioai St«mia«. 

Vahriantt anomalœ aut nondum salis cognita. 
»''"''' ' ■ ' ' ' 

a8. SAN(WlSCMElB.«FOLIA. V. Foliîs pmnàtîs, folîôlis ovatis;- 
^btisilito^ C9i>le ascebdehle; âoribus corjn^bosis. 

V. Sang'iîisôrbaBfolia. Cau. icon. 5. p. 84. /. 456. ( éx Fàhl ) ~ 
,V> saoguisorbœ. Pers. ench. i. p. 37. 
•' Hab. in alpiboi» Gdrditleràs ûbi filerèl JAQuarto. 

Semiaa ovata^ peliculâ striata vestita, coronata caljrce icifundw 
ImUfor^i^décem parlitOy Ic^idèinque pilis f^Iumosis loogitudine 
seminuiD. ( ejr VahL) i 

r't7Â5^ Fi^ïctas 8iQguIât4tas fDdicat plaDlam à génère alieDam 
el forle à familiâ. .' 

- 'ii${. PILOSAIrV. Fblîisf lineari-k*iceo>à<i5,:integerrfmîs, mkrgtne- 
i^iro]uiîâ^|iciiule^6cto)U^i>j^mbt8racêmésis; • ÏJ 

V.Pilosa. ^or. Per. I, /?. 39. /. 66 v/! a. - î ï*^ > 

Hab. i0 Ibcis frigidis.Peruvjce^^Tarixia^ profiaciae ubi floret à 
niâio k'd augQsluinr <^ - . ' ' 

.v\ Pacies pfantagmia ttïbrcâQiis^^^aljrx .marginal!)) , stigma emargi-* 
Datum ; 9emii[ia pappo' pilôso coronata. ( ex Ruiz et Papon.) 
. O^A PaippuS'pilosus belaBi<^rctfi> Wttenlio^m re(}uirit • ^ ' ' 

3o. CONNATA. V. Foliis lanceolatis, connalis, integerrimis ; 
caulibus suffiruticosis pt*oeumbentibus V floribus (^orymbesis. 
* V* cbo^ta*jîa/. Per. i./^.Sç. LS^if.c. 

, « Hak in^ locîa frigidîs peruviae ; Dotnbom ad Dieimo^ obi fltHret 
a»aio^6t jiMÛOi'-v» i' - 

Caljrx marginalis^ stigma marginatunii pappds pilosus. {ex 
JL^iii. et Pav. )' 

.. 3i. SGANDBNS.^ V. Foliis ternatîs; caule scandenle ; floribui 
lalwÂlihua, sub^ichotomo-s^atis.^ 

y. Scandeos. Un. spcc. i.p. 47. FQnk..JSgir'4ra.p, la. 
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Hûb. in Gumanâ. ( * ' ' ; î 

Semiua compressé y ovdlia^ striatai t>appô plumoso eoronata; 
( Vahl.) .Gaules scandeDtes sine cîrrhis. Flores albiy senien apiee 
cinctum glandulis^ ut in BoerhaaTiâ scandenle cui Taldè similis , 
et génère non divellenda, licet faciemferât V. cellicae. (Forskal) 
Oh. Si ver^ dicit Forskal^ est Astrephia; si Vahl, est Vahriana. 
^ 3a. LÂPÀTHIFOLIA: V. Poliis cordato-oyalis subintegertiniis , 
indiyisis^ superioribus sessilibus; caule gîabro , striato; florin 
bus corymbosisw 

V. lapalhîfolia. Vahh enum. plant, sl. p. ii. ' - 

Hab. ad frçtum magellanicum. ( Càmmerson.) 
Gor^mbi ex azillis supremis , opposili , pauciflori , terooii* 
nales multiflori^ trichotomi. (ex Fahl.) Fructusadhuc ignotu». 

33. LYRÂTÂ. V. Foliis radicalibus Ijralis , caulinis laciniatâi 
caule diphjUo , glabro ; floribus racemosis« 

V. Ijrata. yahl. enum. plant. 2. p. 4. 

Hab. in Peruviâ. ' 

Folia radicalia petiolata ; laciniâ terminali maximâ , lateraU- 
bos altemiSjT caulinasessilia. (ex Vahl.) Fructus omnino ignotuè. 

34. GÂPENSIS. V. Foliis pinoala folîolis ovatis dentatis ; caule 
sulcato glabro ; geniçulis pilosis j corjmbis dichotomis. 

V. capensis. Thumb. prod. flor. cap. 7. ( ex Vahl ) Vahl. 
enum plant. 2. p^ j. 
Hab. ad Cap. boMe spei. Fructus nuUo modo descriptus. 

.35. PAUCIFLORA. V. Foliis radicalibus pinnatis ^ caulinis 
jfernatis; foliolis OTalibus acutis^ serralisj caule simplici, erecto; 
, ftmèus laxe paniculalis. 
, . ,/Y/ pauciQoi^a. Hich. flor. bon Amer. x.p. 18. 

Hi(b. in monlosis ombrosis Americae borealis ^ ubi floret junio; 
.:^i(^ jtfiri^^iiq?.^. Fructus non descriptus. 

36. SALIGARIJËFpLIA. V. Foliis lanceolalis in legerrimis^ 
*l«îUbtt^^^^^l^ glabro 7 «orymbis terminalibus , decompositis. * 
V* saUcariaefolia» VahU enam. plant. %. pag. 16» 

7 
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Iï«b. in BoDariâ. ( Commerson. ) ,! ' . 

Foli» tri.qo«di?ipQ«îcari«r , mfsrioifa l>a»iii y«f^Of «miiufrt^ .fUr 
^noni bm f «hcordata , ateaia j ^aervia. C«a? r(»A/. ; (' 

IIL ASTB-EPHIA, ^ - w 

Capiiu^^ocularii, Vpibocai^^Ure«loAeciovûl«ta<îOFon^a; 
4Wimioa 3; corolla è-lpba , regqlari», ecalcarala. - ; 

Valerianarum specîes. Li«. spec. i.p. 47- ^«'« «' P^y-for- ?<jf. 
X. ». 39. SmiU iVo/i., 3.;?. 3â. . ; .\ . ^ ^ ^* „ . 

W Diffère à vâlerianâ calice non involuto , ^l ^ P^yU^cU 
^ûfollâ 5-lobâ et iavolucTDranï absentiâ. 
^rCOÀRCTAT'Ai A. Foliis cùnealo-lanjcèoratîs , deoticolalis , 
AiliâtiJî floribu» verliçiHalo-$picati8 j spicâ cpnicâ , cp^rciat^. 

V. coarclala. F/or. P*r. I.;». 40. *., 68./ «. ^ 

Habitat in alUs et frigidis Peruviae, ubi Haret novençibri ' et 

decembri. *• 

JflQr#8 8ç?siles in verticillisy Terticillaç i;?fimu8 dislans ; çaeter» 
CPPUgfli»^ semina oblonga , squammj? 6-c6ronala. {Kuh et Pav^ 

9. SÇiRRATA. A. Folii8 canealo-lahceplali8, extrprsum açrratis, 
ffpribus ."verticillalo-spicatis. 

V. perrala. FIok- Per. i. p. 40. t.BB.f.ç. . 
' Habitat in lociâ ft'igidi8 FeruTiae, ubit flprel maîo , funip et 

julio. V.. ■ . j. 

Flope8 sçsailes in yerliçillis mullifloris , înferioriba» distan- 
tibu8, superioribus approxioiatisy isemen oblPBgum, »qua«mi8 
5-cordnàtùm. ( kuù et Pap,) ♦ - ' 

3. OBLONGipOLIA. A. Foliis radicaîibos, oMdfiJji»; *«•«■** » 
QbtMsis, Cjsmlinîs lîneàrlbus 8eri^to-inci«i« ; ^bribasf céi^jlialfcwiè. 
' Yi ôfAonimiia. Flor. Per. i.p.\o. t.h.f.â. ' ' ^ '\ 

Habitat in alpibus Tarmae ver8a8 Pasco, \abi ÏJkJWl «pi«ili )et 

Folîa iaùlina sessilia, radic^ift ^eUoIata'; ;sett»éi* t^é/ma. 
( liuiz et Pài^ f ' ^ 
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~ y. interrupla. Flor.Per. i. p. ^». t. ôy. y. a^' ' ' 'I 

Babitat ia alpib^s ffè^uVjàlii«\a4 DÎèziflM»', aU AoveCaapHli/et 

iïafey.'tv- ■■'■■' ;..'?'>•••!■ •^' . : ;;-■ ..•;- .• ^--m' i ., -• i 

Planta saccosa , glabra ; caulis subaphyllus ; pèduneijU itsdmi^ 

>■ D^5>. FVététbft tû opéi^ citèfto noii des^riplti», al pà^p» àtiû^ 
tutus In icône videtur. ^ .f 

•5; CKISPA. Al Pdliif 'frift>rîor1b&* ôtaïb-ofelongw-, ^MnMto^: 
serratis ; cabîrni» «b!»ftihiiaéis ; iPtortbas "Ta'cellio*». ■ *; • 

■ T.'^àtiipSiiFfo^.P^r.i^p:!^. \ ' " • ..'.,' 

HàbUàtin pralià^etïii't^s Ohjîœ, ubi f hyreft t»(H»)brî>el t)e*»6iii»briv i* 

Racemi dichototui ; coroUaalba; setnèn corotiatUm.'(il»M «1^ 
Pdf^'})''' • • ••' ;• '■ "■'■'■■'' . ■ ■;■ J-' . . i • ' . ;.- ! ••; 

6. POLYSTACHYA. A. Foliis piniralifidis ) ObtiBoa spiCéPlb* 
ipi^b oppdÎKi!».'- = " ' ■'■'' •"' • '■' < '' • ■ - •• > .•: jI 

'^ V.- pofjîrta^ch^ér. 'S/wr/A. i'ton; % f. ^i . >: 5 1. (f eaî TaW. ;) ' . 

Habitat in aquosis Bonariae. {Commerson.) [' ■•' '> 

Flores Terticilla^li j fBlycis Nii^ifs t]|>«yisshiii|B , non involutus ; 
OTarium unilocularë. ( F. S. herb. Dec.) 

i o^KGARN^iaaiiriA. itolmoiaiibas:,deatata, comïesisvglifttâs ; 
floribus corjrmbbfCMrieeinotih. ' ■ > '■ t". , • , , ; ., . 
. ! 1^ o^raos*; Vmieh. ieon^ S.f». ^3* .. t. 3â. f kp- Fahl ) ' . , : 

Habitat ad fretunit fiisgellaiiiouffi. (Cammencm.) !. / _ 

•''Cfarfnl»! MdMtelMMàf ; fruetu ptnsmatiéoi. (^ AsFdHl.>. > 
1 '«lliàH9fEHSIS)L Aiifbliii !oitiQibu0 •co^diitiii, 'répvnh^jksbati*? 
CloviiM» umbellàiis^' - •; . . 

V. chinensis. Lin. spec. i,^p: ^j. . ! ■"< > . < 

»'1tabltàit ia,(3iliaâ^ ■ -■.• .'i /i .- 

' AttSM «t OMtetilMiniMiti «MiMUallé 4»fo]ttc«ll0«È40liB j Mariad 
Buda. Cea; Lin.) .-y ) 

• -' «iiklis Bb«^haàviéé -seaaâomi , ««d (^())ii«ié>i;#<Dli «tj^dûar 
culis. ( Fittman. ) ' .-> . ^ _ . ,-, - 



Digitized by 



Google 



9. mrALTNORHIZX. A. Folii» Mdic|ilil»ir iFattmlate-wbroi 
tbndi», crenalis, inlegris auriculalisqoe , c»ulifli» .pinna^WM^ 
f lorîbas corymbosi». .-.•'• 

Habitat in locis aridis Chilae , ubi florel septembri» nOTeiyibrl 
ftf deœdftbri. «. ; '■-',•■"' 1 ■ ' 

Corjmbi dichotonai ; calix obsoletus ; corolla ^utea ; «emea 
obloDgo tetragonum , denticulis , ininimis corouttum ; «tigma 
trifidum. (Ruu et Pav.) ; • 1 : 

. 10. LACINIATA. A. Foliis radicalibuf siqiplicibiis , ca*ïlini$ 
impari pionatis ; folioli» lacioiatis ; f loriboa pedunculatis, , . 

V. laciniala. Flor. Per, i. p. 4a. t. 69/ «> — V. charophjHa. . 
Pers, enck, t. p. 87. — V. chœrophylloïdes. Smith., icon, irud. 
p. S3. /. 63. ( ex Pers, } , 

Habitat in collibu* Limae et Cfliancay inler rupes , ubi flore^ 
à, maio ad «eplembreip. «. . ' / , ' 

Pedunculi 5 aut lo-flori; calix 5-dentatu8 dentibu* breviâsimi^; 
«tjlus «emilrifidus i stigmata 3/diTaricata; semen midum. (^Rfti» 
et Pap.) - . .. u 

•7;^' ' IV. PHYLLÀOTia ' 

' Capsjijla 'i4ocularis', denlibus caKeioii èrefissknjs coronata; 
Blatbiâà 3; coroUa 31oba regularift,:«eaioaratal . i ^. . > 1 

PhjUactis* Pers.ench. i. p. 89. Juss.unn.JâuMui^ lo.^.&li. 
— Valerianarum apecies. Flor. Per. i. p.2f)i . ; .' 

Obs. Cloreaeapilaii> eomposilM adniojd«MuaiokUlatttQ$ ;.ïf>edaii- 
call brevUsimi , molUfUirié iSiagi»lua.:<}liM|utf i^ert .^inteUiiIa 
iovolucro generali moDophjllo îostrucU* FI99 feirigulus iotoluiei^ 
partiali priori simili, exoroalus «U: » ; t > ? 

I. RIGIDA- P. Foliis coriaceis, lanceolalitf.^. a(q;^v«gaftk, «n- 
WittWi « «q^Mi* 1^^ 40Q8Lafc dëcre8()•fttil>lla^4^lHllelïullp:^aom^ 
capitatif. ^. ^ ^" . ■ :.a 

^..PhyUaatU.rJgidiu Pei^.eiwA. j,/i..B9. ^V-ri^^ Pe« i* 

p. 89. i.ôb.f.c. ( • '' ^ ) '-^ 
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margine carlilagioea , coi:;tace.&^..io.,qamen pungensdesiojenliaf. 
involucrum ]p^ri|«l^ftt.^;ep^i|l^||n(|f)Q]^jllara, >ift4v» v-^ft»' 
xifu,{^RuiieiPaif^^,,.-\f ■■■. -^-.v) t' ,-?■:■:•'.'; .,<i:>î; :•: >. 

a.. TENUIFO^A-P. .^p|^ |fr,M3lÂbip» ,: .U$Wri?«lî»q\>li% . fW^^ 
libus, imbricatis, expaosi», extimis loogiMimif ; .jMAi^.'^uUp!;; 
f Jorça- capitftli. . . .. . '. ■ ^ . • \ j.j. •';.' . ." 

, PhjIIacU^ Kepuifplia.' Pçrs. -enc^ |. p, $9. •>-r y. , t^QWlbtvi»^ 
Fhr.Per.i.p.Z'^.t,6b.f.d,, . .. •/, •■:... -.'..i. .',' 

Habitat ïn Peruviae alpibas , ubi f loret otptçlii;^ ,€j( ngyefipi/l)ii?i,: i: ; 
. Piffert ^ j^i^9deDt|e,.f(>^^,gf^ilibua,f)i)gii^rihM,; pçaf^ 
•értim extimia longissimia , > iotim^ i /nulto bc^Tioril^. C,^(4rû[ 
^tPatfi). '. ..!..., , ; I ..; , ! t.. .: .- 

3. SRATHULfTA. P, Fo|ii»; •pa'lM^ :«oî»rt^W<l««. 
obtusis; caule ancipite; floribus termioalibua » sessilibus, inf^^ 
lucratis. -, .: .,..;■. ;,. • .,.\;u;. . .' .<ii:-i f.ii..'î 

Pbyliactu apathulata. Pers, eneh. i. p. ^-T^y* yjti^nIlTlT 
/?or. Per.i.p. 40. /. 6\. f. b. ...;,.;, .. .:. ,.;. . 

,^^ita|,iQ al^>V,tt^ 'famfetiViaBs^ii Bqwlwmfc JlW:C>9r«l|»PWl?i» 
etfebPMariq. x. j^fijM^etPoff^"^ ; q ( i.i;, 

OAf ; Flor. Pe/r. çcfoUani Srb^m ^ici^, «t ip iç«i>ia.>>Ti4èiil«r; 
prœtereàdiffert ab aliis speciebut generis, aUentui Éit«liicn 
façtialU elbaJtûtUi: _...«";.. 

V. PATRINIA. . , , 

corooata^ bracteâ ovali, membranaceâ lateraliler ^ftihà (i)^; 
alamina 4-Ô ; corolla rej^i^ ; ecalciirarta. 

Patrioia. Juss.ann. du Mus. 10. p. 3i i. — Valerianarum species. 
-LinT^spéê^^n p. /^vJuss. gênerai p. i^.-^Fedmi i^^Jkm. phki.2 , 

(i) GœrUdefruct. f. 86. 
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I. SIBIRICA. P. Folits subcarnosis, ^iQnaùiMi^;^hcinUviiât<é'-'- 

V. sibirica. Lin. spec, i. p. 48. PFild. spec. i.)>. ï'St. — fèâ'ià" 
— V. rutenica. /FiTû?. 5;Pcc. i. p. 181. -^"v <•' • c'' •- ' ^* • *' 

*#l»éW^ twilrtV ♦ëi)(«èl i[<ftiéaîàt«/ 0^. S: herh; dec.) 

s.. RUPESTRIS. P. Foliis membranaceis , pioDaUfidis; làdâih^ 
lao««lfl«»î?;>të#mrit«i «teîiiè'l,^ ««^yile'glïbrériflorièai-i^jto- 

Fedia rupestris. Vahl. enurrt. plant, s., p. aa. — V. SÎliiri^à.' 

Habitat in Sibiriâ. -f. -^ A . :; ^ i .- ^ - . 

3. VILLOSA. P. Foliis radi<(a«èiÀj^^<AAi»', kàrtcdlfeds,' 
oMlMà'ileisflSlMM';' ^âedttftiè' ■ vU^i»'; W^ V!K^rlMf^us 
psnièiriMKs»'!- •-'-''* K*- >• <o ^'-'' -''•-''->' •"' ^^^ ^ u.\\\> i. , "., -.i^- 

V. viUosa. Thumb. fîor. Jap. p. 3a. /. 6. — V^^A'xtÊbû^. Pàht 
tnum. plant, a. p. 10. , , , ^ , .., ,. ., -^ 

Habitat k» Japoniâi' ' * - ^ "■' •' 

Fjî^^'^^fWi^-A :...M :: î ;. . < r,-.' .'. •. . if, -n • . ,, ■ . ,.• ■ .. . 



"/ . ') 



nata {\ ) ; stamipa a ; co rolla irre^ularis ^ Tix^îlabiâta; ecalcarata. 

(i) ûœrt. de Jhict. t. S6. /^ . . . 
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ann. du Mus. lo. p. 3ii« — Valerianarum specles. Lin. speç. u 
p. 44. — Polypremorum sMçî^i^ 44^^^ J<^r P^^\^ P- *5a. 
— Fediarum species. Gœrt. de^rucL a. p. 36. — Milrophora. Necl<. 

cicm. bot, p. ^23 : z 7: ;. y 7 ; ,t / \^ ] . / 

1. CORNUCOPI^. F. Foliis sessilibus , ovalo-obloDgis ; sub- 
îtotegr^l^^ïôlile 'éîïibtti/éscéhdéijte V flwibijs sobcapilatîs.] "^ 

Fédîa tîornucdpiae. Dec: fhr. franc. 4. >. ^40. GiBri. iiè fméi. 
2.' p.*S6-^y. cornucopî», --£//!. spec. i. p^ 44. 

-Vi.ihdt<!îa. dhÈ.hisL p. bé^/f. t. -*-'V4terranèlIà pieregrioa ^ve 
•itHtiCa; jyBàtiH'hlu. -3; p. %i7..f. 2L ^ V. peregrtûa , plirpixrea 
ieilbave. Batzh. pin. 1^4;^ -u. Vaïei^iatéïli pei^grîoah cWnbcôpibïde^. 
Mar^. ^isi.'S. p.iô)^. '/. tS.è. 7. f. 27. ^Thuin/ ins.'"t\ ' v. idB. — 
Valerianella minor, corDucopioïdes, vuhtB.* Barr.plàrii. ùàff.p. ih. 
f. jj^i.h. If. '— Taieiian^lm W>rDàè<>pîoïddi fîorè ^ galeàtc iSab. 
'hx)rt. &brh. ^. ê.i^Jet- r^i '^ •^-' 'l -''^-V -^^-^v ''> --''l • \ -^ •'•■'^•^' ' 

Hàb/ in Orienté , Barbai^iâ V^ ftatià ^, tîift^aniâ ^l Gafliâ ineil- 
dîoûaii;»F!oretà tiiaiaad lolirftii. ««. - ''^ . iii.3c; î-» v 

Capsafa crassà , denlîbw ooi^é^iralar. ' •- ... ^ 

a, SCOROTOIDES. F; iblfis ovàlrs, pelîolàtis /imi» înle^etrimis, 
mediis irregulariter deotalis^, duuMyris ÔVato-lioceblàtisi '♦iît'^in- 
tiâtifidîs,- 'caûleaiéendeote; hèribus »ï*iJc^tié.'(Ly ' ' '*'^ 

Hab. ad Tanger in Africâ. «>. ./ / 1 

HkdW ^îarvUî , âbrosiik ; càxAîs diehototmis , * gradlîs i -glàber 
uti tola planta ;Tdtia nitida ; flores purpurei^ spicati ; spicis op- 
poistfs '; subsecandÎT, et ad Enàtoritalem revoliilis. (^orolk vii bi- 
làbiata ; 8tàn)înâ2r{ étjrlusS^fidAis; capsdla corbdâ deslituta , 4ââe 
Wgurlàriler ^nvexa , iode ddrsaétrtata , oéulo àrmato adbio- 

dùm pabescens. (2) . . • '' 

^^ ^ .->■-. . . . ^ », . ^ ^j_j__^j 

(i) Vide T. I. n.^ i. fios f a. coroUa explanaia ; d-piatilluin ; 4. stamen ; 
5. capsula; 6. eadem amplificata et traDs?ersè secta ; 7, eadem à lergo 

. ^r >(ii^PVQbrjiein'^î|AanLilspeoieài^4tbeà beneToI^mice Domini. Bboefaejt > qm 
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3. GBJËG^i T. Fôliic pioMlo-Iaciaiatif ; Â6iîb«i'4iSB^irii ; ûn^i 

gutoeis. ' ■ . . . ,' 

y. Gradcse^ Lia. jima, ae-M. p. mS^ ■ ' ; - '.t .-. 



M'!!, 



VII. VALERIANELLA. 



'1 



Opsula 3-locularjs y limbo caljcis ^ recjla ntc iavoluto çqro*- 
nata (i) j* stamioa 3/. corolla regularis .5-lol>a , ecalcaifaUUi 

Yalerianella. Tourn. insi. i. p. i3%.. Mddnch. meih/p, 4/è(i. Dec. 

flqr. franc. \\^ p* MP- "r yalerianarum speeiç«. Lin. spec. i. jp. 44» 

-T-PoljpreDçuiin. Ad. Jam. plant. %. p. i5a..-r. Fediarum specijei. 

GœrL dtfruç^ %. p. 36^ -y .O^untqçarpa. JVecA:. tltm. bot. p. ii3. 

1. OLITQRIA. V. Capsula Dudâ , globoso compressa (i)y caule 
debili ; floril^us capitatis;. 

, yal^riap^ll^ fOljtoçia* Mi^nph. meth. p. ^çH. -^ V. olitoria fFild. 
spec. I. p. iSii. Slurm. flor. germ. icon. -^ Fedia olitoria. Vahî. 
enuaif plajji* a^ p. 19. — V. lopusta joi^iloria. Lin. spec i. /^.^ 47* 
— V. campeslrîs, ÎDodora, ina}orr Bauh. pin. p. 161. — Vi^- 
leriaoella arreosis, praecox, humilia^ semiae compressa Tour, 
inst. u p. i32. Mor. fiist.^ p. 104. i. 16. s. 7. Jl 36. 

.Haji^ iûter ç^gelçs Europae^* floret Teri* •« 

Folia ima spalhulata> summa lineari laoceolala ioterdamdeo* 
tala. (▼. 'v.) 

. >2t. GARINATA. V. Capsql^ nudâ, glabra, rimoso-çapiDàta , 
elpngata ; caule debili; flqribus subcapitatis. (3) ^ ' ' 

ValeriaoeHa cartoata. Lois. Not. p. 149. — Yaleriaoçlla semine 
umbilicato Dodo oUoogo. ^or. fiist. 3. jf. 104. s^ 7. /• ,16.^ 3i^.^ 

Hab. MoDspeiii inter segetes utû frequentissima^^^arisiis. Lw. 
ilorel veri. «. » 

(i) GsBvt. de fruct. t. 86. 

(3X T. If* I. capsula ; 2. cadem ope lentU ampii&èaUi | 3. cadem ir aci 
^crsè secta; 4. flos ; 5.{ffofr «ai|iljficéta ^ 6. «oroUa capkMiata> 7. eNkm^ 
oculo armato^ visa; 8«. pistUlum} ^. ideia ope Imttb aiapliafuflh; ^ ' 
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. ]&T^^faI Ji> Ya^^ dôlâ^ ââ^Ulâ: éloàg4(a et 1^^ 

- 3^ RAbMTAi V. Cîaprolârpuhesceirtb^, «ptee lai^ida^^ foliis spatho^ 

V. rtkliWa. Lin. sp^b. i.pt. ^%iMieh.Jhr. har. Jmt. p. i8. 

Hâb. io lociâ apriciisf Garolind^ inferiCHCls. e {^x Michaux.) 

4. PUMILA. V. CapsuM lôvi , breviter S'-dentàtâ (i) 5 caule glo^ 
briusèulo^ Itevitep rtriato; floribM corynabosis. 

Yalerianelta pumila ^ Dec. Jlor. franc. 4, p. 24a. -^ V. puitoila*^ 
Wild^ 9pec. I. /?. 184. eo/iclu&â Taurn. synonymie. — V. loeoAa 
multifida. Gon. ft. Mons. p. tô. — Valerianéna membranacea.' 
j£bm Not. p. i<3oi exclusà Morisonis synonymiâ. — Valerià- 
nella semidie ombilicato , rotunda. Mng. hot. Morts, p. %^%\ — > 
Valerianella serotina y elatior , semine turgidiore. Mot. hist. 3* 
;» idS. t. 16; SL"). f. 37. Tour. insL i.p.i'i%. — Vaierianena 
at*reû8i»% pPd^cb^ y. faumilis , fôliig serpàtis. <S^. hort.rom. icon.^ 

Hàkh îoter iegttw > Ifoospelir, Ja C^lkMprdrioeUi, lliM', flbret 
maio. <b 

PoKa mferiohi'^athulata^^/MJjj^ ; bi^ole» diedi- 

]>£dQifcede. ( T. v. ) 

Oé^. Efxoludo. Morisonis^ phraniD : J^a/erianelim , semintiimbiU^ 
caco , nudo , rotundo , licet coQTaDitotîssîmam , quia MmiDa se*' 
litarâar iui rauioraiii' biiopéatianibaê^ , in icoùe vildentui^, quod 
mmquactDflt in* P^akrimneUa ftumUài Bb4iofi0 oppositâ' admôlo 
synoDjmum : Valerianella seroiina ^ elatior y semine tur^idiorei^ 
Tïaù imous coQTëniei»* Polia integro" qii«& in ieoae hpifus pos- 
Urîo risiridetiUir nullo mode'obstant > nempe planta deqaâhic 
agitursaroimue intenibir ékigUB» et f&lm iotegrls*-, uiidèvno«>« 
meo pufnila. 

6, DENTATA, Y- Capsula letigalâ, ovaiâ , Jimbocalycis brçvi. 
3-&-dentato coronatâ (2) ; caule glabre; floribus cprymbosis* 



(i) T. III. n.» 7* 
(a) T. lUj »•• 5^ 
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.Valeriànella acntata.ZJtftf. fïor, franc. 4. p. 141. V. dentalà. Wild: 
spec. !• ys;. i83, — V. locusta, dentala. Lin. spec. i. p. 48. ^ 
Eçdia d^Qtata^ ^^ AA enum. plan. a. /?. 20. exelusâ Morisonis syno- 
nymiâ. — Fedia olitoria. GœrL de fruct. 2. p. 36. /. 86. — V. foliis 
oblongi3 V serra lis ; seminis coroua 3-denUta. Hall, plant. H^h. p. 
92. — Valerianella seroino umbilicalo, nudo^ rotundo. Mon 
/us. 3. p. 104. i. 16. 5. y. y. 2sL. Tofirn. inst. i. p. f33. 

Hab. inter segeles Sebeoarum, Hélvetiae ;Luteiia&, G^rmania^ ; 
floret veri. <f . 

Cauiis scabriusculus ; folia «uperiora irregularHer bast deotata y 
ramealia parva et lioearia ; capsula trisulca. ( v. v. ) 

6. LAXIFLORA. V. Capsula ovalâ ^ glabra , oculo armalo 3- 
dentalâ? caule tilloso ; floribus corjrmbMitf» Iaxis {i). 

"Hab. • . • -*,:.•; /.i ,• ' 

Planta exîgua ; flores, albi ». minimi ;. .^eoilalia. exerta ;. fblia 
riidiculia obovalospathulata» tuperiora linearia«('^. S. herb. Dec.) . 

7. MIXTA. V. Capsula OTalâ , villosa ,^ oculq annale 3- 4- dêa- 
talà (2) ; caule anguloso j fioribus corjmbosis. 

Fedia .mi Ji la: f^àhl enum< pl^nt. .2. p. 2 1.. exelusâ Sau^sgetii 
sjnonjmiâ. — Valerianella microcarpa. Lois. Noi. p. i5i. -r- Vale-* 
riaDëlla semioe yiobiUcato, iiirsuto^ minore* Mor. hist. 3. ^«104. 
L 16. s. j*f 35. ,Tour/i* insi. § /^« i33. ^ 

' Hab. Mouspelii inter $egètç», io Gallo-prdviocia; floret j^erL «;. 
( Capsula ^iUosisaima^ adfmatafûtaleaiJlHifa» piriformis et par^a. 
C y. V,) 

> Oès. Saoequidecn planla mea est Fahrianu caule superne ^-fido i 
Jbliis itnis 2ipennatyidis^f seminis . pappo plumoso. Saui^^> :meth. 
fol.^ p.. ^76,/ .cùm ipte Morisonig figuram Valerianelh» mixtœ 

convenientissimam cilet; at ejussjnonjmiam excludo, quia mihL 

■ ■ I • . .^ , . . .. ^t . / - • 

(1) Tom.'IlL a.âos oculo nudo visa ; 5. flos oculo armato visa ; r. coroUa 
etplanBia ^ ^.eadem^ ope Icntts, ampKficata ; e. cap9«tla.; ^ eadem am- 
pliiicata ; g. capsula traasTersè secta ^ h» eadem amplifiera* ; 

(2) T. 111. !!.• 6. . _ ; 
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videtar ittam deserîpsisse pTantam meam cum ÇtucluCeniraniki 
calcitrapœ et sic fecisse plaDtamnuHo modo existentem.Exoludo 
q'uoque syboDJmîam Lion^ei àSauTag. In erroremadducti; Vahl 
emeodaTit lextum bolanici MonspeliensiS; et plantam meam ofV- 
timè désignât Gum ilk>, nomen mixta servo tanquam aotiquis- 
simum , et ad revocandum errorem botaoicorum à Sauvagesio 
creatuin/ ^ ' ' . ^ 

8. ERIOGARPA. V^ Capsula ovatâ , angulosâ^ hirta ^ irrega* 
lariter 6*dentata (i)^* caule aoguloso y floribus icorymbosis. > 
• Valerianella erîocarpa. IHsu. foum. hoL t. \i. f.%. Lois. Not. pi 

149. LZ.f.2». — y. major, semioe umbilicato ^ hxvsxxio.Mor.hish 
3. p. 104. /• i6. s. y.y. 33i Tourn. inst. i^p. i33u. 

Hab. inter segeles Monspeliii ubi frequeQler invent; ia GallcH 
provÎDcia. Reçui&n. circh Poiliers. Desê^.; floretTeri. ®. 

Folia inferiora subspalhulala , supefiora lioearia j capsula ad 
maluritatem rufa^* aogulis ciliatis. ( ▼. t^ ) Fid. etiam exemplar 
missufn à et. Desp. ad cbL DeeaMdolU. 

9. PLATILOBA. V. Capsula TiUosa ^ ealjcis limbo 6 - lobat^H 
eoroData {%) j caule glabro s floribus capitalisa ; 

Hak . • » 

Folia inferiora lalo-oblonga » superiora linearia j capsulaa 
corooa païens / lobîs . membranaceis , obtusia ^ mucronatis»' 
( r.S.herb.Dec.). 

10. DISGOIDEA. V. Capsula villosa, caljcis limbo io-»-Fadiiato 
«oronata^* coronâ rotatâi dentibus longis^ a€iitis-(â)^ caule 
glabro >* floribus capitatis. 

V* diacoïdea. WUd. sptç: i. ;i. 184. . Fedia discoïdea. Vahh 
^unk. plant, ^p. ^i.T-y^ locusta discoïdea. Un. spec. i. /^* 48. — 
.Valerianella annua^ semine coronato , major ^ lusitanica. Mqb^ 



(i) t. III. n.* 4. 
(a) T. III. «.• I. 
(3) T. m, n.! âi 
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^ist. Z.p. 104. t. 16. s. 7. y. £9* *^ ValefidodU^eabioies semiDft 
ok«jcMr, lusiUuica. Tourm. inU. i. /f« 'j33* 

Hftliae ; fJonet «laia «• ^ > 

Dîfibrt à eomnaié , €OMfi^ rMada nott aiitam 'C*«ip«aiulât& 

( V. V. ) 

11. CORONATA. V. Capsula villosâ, limbo caljrcîs 6-to*iienlato 
coronata 9 coirooâ can^ianulata y deDtiiHis lotigis Et n0Cti$ (i) j 
cauie pubeseeote 4 filoribus capUatis. 

ValeriaDella coronata. Zfec.jT^r.yîwip» 4. /f, 141. — V. coro- 
aofta. l^î/^ spee. i. /^. 184. '▼-r-. V. l«cii»ta cor4H)a4a. Zin. spee. i* 
;b^.48. — Fedia cor^oata. V4M..ettum. plaat. z. f. ^a ^^ ValerîaâelJla 
^emîaeateHato.^nfxA./^*/». i65. Tourn. intt* i. /^. ^38. -^ Vale* 
rianella anaua , semifia eoronato » cainone. Mor* hist. 3. /^. 104. 
iT. i6. s. j. f. 2o. 

Hab. âttler #egetei Gàllieo meridionaliti Ualîae 9 H^pania^y flortt 
ver. <f. ^ 

*^^fV>lia- Faâicalia aub-spalhulata , ioterdum dèbUrta , Au^riora 
3-5-partita^ omaia fMsbesceiUîa. ( ▼. v. ) 

12. UNGINATA. y* Capsula lioeari sex dentata ; demibus 
«iDoraatis, liberia; caole pubescêote* 

. Vedia onciciaUi.' fVild. ^num. hon. Bero^ u p. 5t. **** V. UQOÎr 

nata. Biebersi. Taurico-caucas. i. ^. 26. (ex Wild.) 

^ Haliu in Taut^itD eolUbos «ppiois. •. 

-: ^SkA\% rcidieaUa apatbulala, eaolîoa pinnatifida;/ lacioiis lintm» 

ribus. {ex fTild.) 

i3. VSSIOiMA. V. Capsula QvMâ, TÎlIoêâ^ limbo «eoljois to- 
•icatiio ooroBaitâ i(ia)/ 4Baiile «iA?îtloio >* flapibffs albidki «ub^: 
4MpUatîi. ... V. ; .- • M.: , . 

Valerianella vesicaria. Mœnch. meth.jp. 4517. Dec. flor. franc, j. 



O) T. m. n.^ a. 
(2) TTIII. o.- 9. 
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^. 141. ^— V* locuâta Tesicarki. Lin. $pec. \.p. 47. — V, vesîcarîa. 
Wild. spec. I. i83. — Fedia vesicaria. Vahl. enum. plant. 2. p. 20. 
^-^ Valeriaoella aonua, alepeosis, iresicaria. Mor. hist. 3. p. io5« 
— Valeriaoella cretlca^ fruclu vesicario. Tourn. cor. p. 6. Boëri^. 
horù. Lugdb. i. p. jb. t. 76. 

Hab. in Oriente et Greta. Vahl. in Delphinatu propè Nion* 
Villars. Flore t juIio. ». 

Calycis limbus margine involutusj dentato cilialus. (t. y.) 

14. ECHINATA. y. Capsula liueari^tridentalâ; extimo majore 
recaryo (i); caale glabro; fioribus in spicas dicholomas coa- 
donalis. 

Valerianella echinaU. Dec. flor. franc, ^.p. S4a. — V. ecl^inata; 
Lin. spce. i. p. 47. — V. locusla dentata. Gou. hort. reg. p. aa» 
— * Fedia echinata. Vahl. enum. plant, u. p* 19» — Valerianella 
echinata. Bauh. pin. p. i65. — Valerianella cornucopoïdes echi- 
ffiala. Mor. hisi. 3. p. 104. t. 16. s. j.f.^%. Tourn. insi. i.p. i33. 

Hab. in Galliâ meridionali , Italiâ , Hispaniâ. «. 

Folia ipathulata» dentata >* flores rubriuscoliy corolla irrefu-i 
laris^- stigœa 3-fidum. (▼•▼•) 
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